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‘Aimerla musique,
aimer les enfants
  

  

 

 

 

Marie Laberge et
«Aurélie, ma soeur»   
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FRANÇOIS ROY, LeDroit

GuyÀ. Lepage etAndré G. Ducharme, deux-cinquièmes de Rock et Belles Oreilles...

“zy A Les cinq têtes folles
LesGrandsBallets et leur petit dernier...

et «Coppélia» au CNA

 

 

  
 

 

 

rest une
Le dimanche 5 novembre, 18h30: ça

/

‘La relaxation par des techniques de respiration III

-La descente du Mont Blackcomb en vélo de montagne

| ¢Le soccer en gymnase nit

 

avec Louise et Michel
Poirier Picard  
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() Carje t’aime—Paul Piché
(3) Cent mètres au paradis—Les innocents
(1) C'est écrit—Francis Cabrel
(7) Et tu marche—Richard Séguin

Là-bas dans l’ombre—Roch Voisine
{9) Héros—Michel Pagliaro =

Vaudou—Joe Bocan
(4) C’est la vie—Lavoine

Autour de toi—Marie Carmen
Reste là—Mario Pelchat

(3) Mixed Emotions—Rolling Stones
a Sowing the Seeds of Love—Tears for Fears
(2 Miss You Much—Janet Jackson
(7 Black Velvet—Allanah Myles
(6) Love Song—The Cure *
CABLE FM
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1 (7) Remordset tristes pets—Les VRP
2 (10) Am] Black Enough For You—Schooly D
3 (9) Vent du Mont Scharr—Vent du Mont Scharr
4 (I) Do TheRight Thing—Artistes divers
5 (5) En garde compilation—Artistes divers

  
1 (I) Seeds of Love—Tears for Fears
2 (3 Steel Wheels—The Rolling Stones
3 |7 Brave & Crazy—Melissa Etheridge
4 (8) Oh Mercy—Bob Dylan
5 (10) The Sensual World—Kate Bush
6 (4) Pump—Aerosmith
7 (7) Foreign Affair—Tina Turner
8 0 Storm Front—Billy Joel
9 (6) We Too Are One—Eurythmics
10 (12) Freedom—Neil Young

 

(3) Cover Girl—New Kids on the Block
(h Miss You Much—Janet Jackson

When I See You Smile—Bad English
(6) Listen to Your Heart—Roxette

Sowing the Seeds of Love—Tears for Fears
(9) Love Shack—B-52’s ;

Blameit on the Rain—Milli Vanilli
The Way That You Love Me—Paula Abdul

~ (4) Cherish—MadonnaXD
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L’Outaouais x
et Centre Rideau§%
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TINA TURNER
FOREIGNAFFAIR

En vigueur
jusqu’au
11 novembre
1989
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Claude Beauregard
LeDroit

MILES DAVIS kkk:
Aura i. .
Columbia

On n’a jamais vi autant de dis-
ques de Miles Davis depuis qu’il a
quitté - Columbia (la compagnie
pour laquelle il enregistrait depuis
1959) pour s’établir chez Warner
Bros. ‘

En fait, depuis maintenant quatre
ans, Columbia lance périodique-
ment desalbums regroupantde plus
«vieux» enregistrements du pape de
la musique jazz, et quelques-uns
d’entre eux ont connu un certain
Succes.

Parmices parutions, on note sur-
tout la compilation The Colombia.
Years 1955-1985, quiétait particuliè-
rementintéressante. ‘

Aura, qui vient tout juste de pa-
raître, a été enregistré en 1984, à
Copenhague.

Il nes’agit pas tellement d’une sé-
rie de pièces qu’un espèce d’hom-
mageà la musique de Miles Davis,
composé en entier par Pelle Mik-
kelborg.

Les dix pièces qui composent
Aura (en comptantles deux versions
de Red), ont pour but de faire revi-
vre les différentes facettes du talent
du trompettiste.

Aura n’est certainement pas un
disque essentiel, même pour ceux
qui aiment bien Miles Davis.

Mais il n’est certainement pas
inintéressant, comme tout ce que
touche ce sexagénaire excentrique
et toujours génial.

MICHELLE
*hAkk
Captain Swing
M

SHOCKED

TI faut vraiment avoir la foi pour
se procurer la dernière production
‘de Michelle Shocked, Captain
Swing.

Premièrement, la pochette: elle
est particulièrement horrible.

Deuxièmement, le style musical:
Michelle Schocked, qui fut la chan-
teuse folk la plus populaire de l’an-
née (après Tracy Chapman, évi-
demment), a décidé de se lancer
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À BRISER LE CYCLE

DE LA PAUVRETÉ
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corps et ame dans la musique...
swing.

Disons qu’à la première écoute,
ce n’est pas évident.

Enfait, le résultat a de quoi éton-
ner mêmeles plus grands fans de la
chanteuse,

Mais unefoisle choc initial passé,
on se surprend à réécouter Captain
Swing. Et on découvre alors un al-
bum tout à fait fascinant.

L’ajout des cuivres sur Captain
Swing donne une couleurplutôt dif-
férente aux chansons de Michelle
Shocked... mais grâce au travail de
production de Pete Anderson (qui
avait réalisé Short, Sharp, Shocked,
l'album précédent), on se retrouve
quand mêmeassez rapidement en
pays de connaissance,

La grande force de Michelle
Shocked neréside pas dansla musi-

Journalistes permanents

Marie-Eve Pelletier

Pupitre
Jules Labeile

Collaborateurs réguliers

  

- L'équipe des arts et spectacles—
Claude-Sylvie Lemery, chef de section

Marie-Claire Girard, Suzanne Lafrenière, Andrée Poulin: littérature.
Claude Beauregard: disques. Jules Leblanc: rock. Eliane Gaudet,

. Joanne Legault: arts visuels. Jean-Jacques Van Vlasselaer: musiqueclas-
sique. Ronald Carrière: vidéo et cinéma.

   
que, mais bien dans les textes.

Il est assez difficile de résister à
une chanson comme God Is A Real
Estate Developper, tout comme à
The Cement Lament, On The Gree-
ner Side et (Don’t You MessAround
With) My Little Sister.

Captain Swing aurait pu facile-
ment être une bien mauvaise farce.

Heureusement,il n’en est rien.

En bref...
® Kate Bush/The Sensual World: l'at-
tente a été longue, mais elle en va-
lait la peine, puisque Kate Bush
proposeici un de ses albums les plus
intéressants. Un des moments forts
de The Sensual World: la présence
du très acclamé Trio Bulgarka sur
trois pièces de album. Aa

®John Lee Hooker/The Healer: John
Lee Hoocker a peut-être 72 ans,
mais il peut encore en montrer à
bien des jeunots. George Thoro-
good, Santana, Los Lobos et Bonnie
Raitt sont parmiles quelques invités
qui contribuentà faire de The Hea-
ler un des meilleurs disquesde blues
de l’année. tk

© Men Without Hats/The Adverit
OfMen And Woman Without Hate In
The 21th Century:il y a quelques an-
nées, Men Without Hats donnait
dansle plus pur electro-pop. Main-
tenant, Men Without Hats vit, si
l’on peut dire, son retourà la terre.
Un peu plus de guitares, des textes
se rapportant un peu plus à l'écolo-
gie... ca s'écoute bien, même si ce
n’est pas très original. dk12

© David Byrne/E! mono: le chanteur
des Talking Heads poursuit son
aventure brésilienne. Produit avec
l’aide de Steve Lilywhite, le disque
ne manque pas d'intérêt, mêmesi
l’on n’y retrouve pas les coups de gé-
nie qui ont quelques fois marqué la
carrière des Talking Heads. À no-
ter: le CD etla cassette contiennent
15 chansons; on en retrouve 12 sur
le disque. %dk

Appréciation:

Remarquable *44%
Excellent 4%
Très bonx
Bon *
Passable à
Nul 0

  



 

 
 

LeDroit, OTTAWA-HULL, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1989 3A

  

 

a

Marie-Eve Pelletier
LeDroit

HULL Bertrand Crépeault et
Danielle Sirois, tous deux enivrés
par la musique, et surtout l’ensei-
gnementde la musique,la musique
qui dans leur vie quotidienne
comme au travail s’imprègne par-
tout, fondaient, il y a huit ans, leur
propre école de musique.

Communiquant leur enthou-
siasme pour la musique et pour les
enfants, selon leur personnalité res-
pective, l’une, enjouée et emportée,
l’autre, calme, plus réservée, les
deux professeurs de violon ne se
voyaient pas faire autre chose.

«Vivre del’enseignement,de dire
Danielle, c’est un choix que nous
avons pris, un choix incertain, mais
qui pourtant s'affirme de plus en
plus comme étant le bon». «C’est
presque émouvant, surtout grati-
flant d'enseigner aux enfants», de
préciser Bertrand.

Dans la douceur
Bertrand Crépeault, originaire

d’Amos, et Danielle Sirois, de Baie-
Comeau,se sont rencontrésil y a dix
ans, au département de musique de
l’Université d'Ottawa. Deux ans
plus tard, Simon naissait, leur fils
dont l’arrivée s’est faite dans le
branle-bas de combat de la mise sur
pied de l’école de musique affiliée
au Mouvement Vivaldi de Québec,
mouvement qui prône l’apprentis-
sage du violon aux enfants dans la
douceur, respectant le rythme de
chacun.

Danielle Sirois et Bertrand Crépeault: «N

 

 

  

 

ous sommes vraiment chanceux de pouvoir vivre ce dont nous avions envie.»
 

FRANÇOIS ROY, LeDroit

L'amour de la musique,
l'amour des entants…

C’est ce que prend le temps de
faire Danielle, avec les plus petits, et
Bertrand avec les enfants âgés de 9
ans et plus ainsi qu’aux adultes.

«La musique, et surtout l’ensei-
gnement, est un moyen de trans-
mettre des valeurs, une discipline;
de confronter les enfants à des
misesen situation, tout en dévelop-
pant la confiance en soi», de souli-
gner Bertrand.
«Nous avons un grand rôle à

jouer, poursuit Danielle. Celui de
faire aimer la musique aux enfants
dansun climatsain et calme, de leur
apprendre à ne pas s’énerversi une
erreur, un oubli se faufile. Lors-
qu’on veutfaire de son mieux et que
par nervosité, on ne réussit pas, ce
n'est pas la fin du monde».

Un jardin musical...
L'initiation à une activité musi-

cale, la découverte et l'apprentis-
sage du violon, doivent donc être
adaptés à l'enfant, à son âge, ainsi
qu’au développement de sa person-
nalité, autant sociale qu’indivi-
duelle. Ainsi, créant un environne-
ment correspondant au monde des
petits, Ic couple implantait, au prin-
temps 1988, une garderie,le. Jardin
musical Vivaldi, à même une mai-

son uniquement conçue et décorée
à l’image des enfants.

Accueillant, cinq jours par se-
maine, neuf petits «bout-de-choux»
de 3 ans et demià 5 ans, Danielle,
patiente, douce et ferme, s'amuse
avec eux, les conviant à dessiner, à
jouer, leur apprenant chansons et
comptines, et surtout, petit à petit,
une heure par jour, parfois moins,
selon l’humeur et la réceptivité des
enfants,à les initier au violon.

«Tous les jours, j'aime ce queje
fais. Les journées passent sans que
je m'en rende compte tellement
c'est un plaisir d’être avec les en-
fants. Je suis pourtant épuisée à la
fin de la journée. Etre a l'affût de
leurs besoins, créer de nouveaux
jeux, de nouvelles stimulations, c'est
exigeantet très satisfaisant», d’indi-
quer Danielle Sirois.

Pour sa part, Bertrand sc sent

plus à l’aise avec les enfants de 9 à
15 ansetles adultes à quiil enseigne
au jardin, même en soirée. En
contact avec la musique depuisl'âge
de 7 ans, Bertrand se perçoit
commeun musicien dissipé dontles
intérets sont diversifiés, maîtrisant
plusicurs instruments de musique
sans s'être spécialisé dans aucun en
particulier.

«Vivre la musique»
«En ce sens, Simon me ressemble

beaucoup, il tâte différents instru-
ments. Je suis multi-instrumenta-
liste; je touche à tout, piano,flûte,
violon. Je signe des arrangements
musicaux, des compositions à l’oc-
casion», mentionne Bertrand, qui
poursuit, en ce moment, son bacca-
lauréat en musique à l'Université
d'Ottawa.

Du jazz au classique, en passant
par la musique contemporaine, les
deux professeurs apprécient la mu-
sique parlaquelle ils vivent une pa-
noplie d’émotions.

«Jouer,c’est vivre la musique, I'é-
motion n’est pas semblable lorqu'on
interprète un morceau et lorsqu'on
l'écoute, insiste Bertrand. Quoique
l'on peut vivre également la musi-
que en l’écoutant. Tout dépend du
niveau d'écoute. Plus on fait partie
de ce qu'on écoute.» «Plus on y
goûte..», de compléter Danielle Si-
rois, pour poursuivre dans une autre
voie: «C’est fantastique d'être son
propre patron, de faire ce qu'on
aime à sa façon. D'ailleurs, il est
clair que je ne pourrais pas faire
quelque chose que je n'aime pas.
C'est également sécurisant d’être

chapeauté par le Mouvement Vival-
di, pour se diriger et se recycler de
temps en temps».

La chance...
«Nous sommes vraiment chan-

ceux de pouvoir vivre ce dont nous
avions envie. Dansle travail, nous
partageons les mémes choses, nous
sommes confrontés aux mémes si-
tuations et pouvons échanger. Mais
lorsque le travail est fini, on n’en
parle plus, mêmesi pour nous,tout
tourne autour de la musique», sou-
lève-elle.

Reflétant la santé, la paix, la joie
de vivre, celle de pouvoir faire ce
qu'ils aiment, de travailler des
heures surhumaines sans s’en in-
commoder, les deux amants de la
musique, conscients de la nécessité
d’une bonne qualité de vie,
consacrent un temps important à
être en famille, à prendre le temps
de s'occuper d'eux.

«La qualité de vie, c'est d'intégrer
le travail au quotidien et de déve-
lopper une bonne connaissance de
soi-même pour apprécier davantage
la réalité»,affirme,serein, Bertrand
Crépeault.

Su
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Des découvertes avec Jean-Paul Sevilla
Jean-Jacques
Van Vlasselaer
collaboration spéciale

Jean-Paul Sevilla n’a pas seule-
ment lancé, à Nepean, sa série de
musique de chambre «Amadeus»,
qui pourrait bien entrer en concur-
rence avec celle (de plus en plus ré-
duite aux seuls pianistes) du CNA,il
a aussi inauguré un cycle de quatre
récitals de midi au département de
musique de l’Université d'Ottawa,
organisé par celui-ci. Commesonti-
tre l’indique, il nous propose des
compositeurs dont on sait peu ou
prou. Qui, si ce n’est par ouï-dire,
connaît Claude Delvincourt, Jean
Barraqué, Maurice Emmanuel? HI y
a André Jolivet, bien sûr, mais dans
quelle mesureest-il présent auxx pro-
grammes à Ottawa? -

Pour Claude Delvincourt, dont il
existe une plaquette en forme de
courte biographie par Marcel Lan-
dowski, ce récital-exercice pédago-
gique fut révélateur. Voilà un musi-
cien né en 1888 qui, excellent pia-
niste, meilleur organiste encore,
obtient le Prix de Rome en 1913.Il
sera, pourl’essentiel de sa carrière,
directeur de conservatoire, de 1932
à 1941, à Versailles, de 1941 à sa
mort, en 1945, à Paris.
Deux oeuvres illustraient son

écriture de façon complémentaire:
la «Sonate pourviolon et piano» de
1923 (avec John Gomez au violon)
et la plus intense «Boccacerie pour
piano» de 1926, cinq portraits pia-
nistiques puisés dans le Decame-
rone de... Boccace. Cinq descrip-
tions sonores où l’espièglerie sert de
Matrice fhématique à une écriture
aux brusques changements rythmi-
ques, où entre les passages percus-
sifs s'insèrent de courts bocages mé-
ditatifs.

Parailleurs, le premier des trois
récitals organisés par «Pro Organo»
s’est déroulée devant un public fort
nombreux. La série se donne en
trois églises différentes, avec, bien
sûr, trois orgues adaptées au réper-
toire spécifique choisi par chacun
des organistes.

Le premier, Dom André La-
berge, consacra son programmeau
baroque allemand, au plus grand
d'entreux, à l’unique JS. Bach.
Avec deux particularités: d’une part
la première partie était dévolue au
clavecin, la seconde seule le fût à
l’orgue, d'autre part le programme
pour le clavecin (magnifique
Hemsch d'Yves Beaupré) était
constitué de transcriptions d’oeuvre
pourluth et pour violon du cantor
de Leipzig.

          

   

     

sont proches du style et gardentles
perspectives ouvertes surl’organisa-
tion thématique complexe,le travail
d’adaptation de Pierre Gouin de la
«Chaconne» extraite de la «Partita
en ré mineurpourviolon» fut d’une
fâcheuse facture et l’oeuvre sombra
tout de go dansle cliché-contrefa-
çon, quelle quefut la virtuosité mu-
sicale déployée par André Laberge
pour sauver la mise initiale.
Dom Labergeest, nul n’en doute,

l’un de nos plus intéressants inter-
prètes, spécialisés dans l’opus baro-
que. Organiste à l’abbaye bénédic-
tine de St-Benoît-du-Lac, il
rayonne, surtout à travers le Qué-
bec, enseigne au camp musical
 

 

 

   

 

   

 

    

: 1 PERk Mevou de "P.S. fon chat est mort” enfin réunit

| CLAUDE LAVOIE | Un succés! Comme pièce de
{NATALIE HAVELRY thédtre, comme matière à ré exion

t surtout comme divertissement.
4jou SHEL) ne pas manquer!
hy du ler novembre au 9 décembee 1999

 

Vide de puit   
  

   

  

    

      

Production protessionnelle
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NcNicoll et Lavoie, le savoureux duo

595-7455 

 

   

EBT Lebroit HÔTEL

Il est déjà dansla note et
il n’a que 3 mois. G”

LOOKWHO'S.£

TALKING
DISTRIBUTION TRI-STAR

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

EN MATINEE
SAMEDI ET DIMANCHE

1:20 - 4:05

DES L
PROMENADES (OQ
à A WUTADUAYS

GATINEAU 568 1706

EN SOIREE
TOUS LES JOURS

7:05-9:30

En 1942,les États-Unis ont commencéà
fabriquer les premières bombes atomiques.

d’Orford et peut être entendu régu-
lièrement sur les ondes de Radio-
Canada.

 

Tous les soirs 19 h00et
13h00et 19h00

“UN GRAND, BEAU “Un des beaux films
ETBON DOILLON"

- BEVUE CINEMA
du Festival de Montréal”

— SEAGE DUSSAULT, LA PRESSE

 

  

Tous les soirs 21 h 00 et dimanche
15h00et 21h00

FAMOUS PLAYERS
{ CAPITOL SQUARE queen A Bank 237-5655

SHIRLEY VALINTINE (SP) Sujet adulte —
6:45 - 9:20 — Mat. sam.-dim. 1:30 - 4:00
BYE BYE BLUES (SP) 7:00 - 9:15 — Mat.
sam.-dim. 1:45- 4:1

A DRY WHITE SEASON (AA) Violence,
brutalité, sujet adulte — 7:05 - 9:25 — Mat.
sam.-dim. 2:00 - 4:30

| ELGIN
 

ELGINALISGAR232-0001 |

FATMAN AND LITTLE BOY (SP) Sujet adulte.
— 6:50 - 9:20 — Mat. sam.-dim. 1:45 4:1

DEAD POETS SOCIETY (SP) Sujet adulte —
6:40 - 9:15 — Mat. sam.-dim. 1:30 - 4:00

| CENTRERIDEAU
 

COUR CENTRALE
4EÉTAGE234-3712

GROSS ANATOMY(SP) 6:55 9:30— Mat.
sam.-dim. 1:40 - 4.

BLACK RAIN (AA) 6:40 - 9:20— Mat.
sam.-dim. 1:30 - 4:00

LOOK WHO'S TALKING(SP) 7:00 - 9:10—
Mat. sam.-dim. 1:45 - 4:1

 

| PLACE DE VILLE "VEOUENgras
 

INNOCENT MAN (AA) Lang. vulg., violence
— 7:00 - 9:15 — Mat. sam. 1:30— Mat. dim.
1:30- 3:45

THE BEAR (SP) 7:05 - 9:20— Mat. sam.1:45
— Mat. dim. 1:45 - 4:00

2090, AV.ARUN &|
 

BRITANNIA

INNOCENT MAN (AA) Lang. vulg.. violence,
brutalité — 7:00- 9:25— Mat. sam.-dim. 2:10
4;
LOOK WHO'S TALKINGS(SP) 7:00-9:30 —
Mat. sam-dim. 1:45

GROSS ANATOMYny7:10 - 9:30 — Mat.
sam.-dim. 2:00 -4.

LETHALWeapon2 (R) 7:00 9:20 — Mat.
sam.-dim. 1:45 - 4;

THe BESBEAR (SP) 7joy 9:15— Mat. sam.-dim.

BLACKRAIN (AA) Lang. vulgaire, violence
— 7:00-9:20 - Mat. sam.-dim. 2:00 - 4:15

 

  
Cinéma VENDOME
@776-1440 ©

I. St-Joseph, Village Place Cartier

      
   

LOOK WHO'S TALKING (SP) 7:00 - 9:20 —
Mat. sam-dim. 2:00 - 4:15

GROSS ANATOMYME 6:50 - 9:35 — Mat.
sam.-dim. 1:30

BLACK RAIN nyLang. vulgaire, violence
— 6:40 - 9:35 — Mat. sam.-dim. 1:45 - 4:10

THE BEATBEAR (SP) 7:00 - 9:25 — Mat. sam.-dim.

INOCENT MAN (AA) Lang. vulg., violence
— 6:45 9:30 — Mat. sam-dim. 2:10- 4:20 

Patrick Swayze

Un flic de Chicago venant des
collines du Kentucky recherche
l’assasin de sonfrère. || veut
unejustice à la moderurale.

NEXTos KIN
WARNER BROS.@

VERSION ORIGINALE

ANGLAISE

EN MATINEE
SAMEDIET DIMANCHE

1:20 - 4:10

DES a
PROMENADES G
LE L'OUTFAGUAIS

GATINEAU 568 1706

EN SOIREE
TOUS LES JOURS

7:15-9:35

ELLEETY

PAUL NEWMAN
QD etl'esprit d'autant de gens.D
“+++Un chef-d’oeuvre du
cinéma qui deviendra un

classique.”
— Marc Horton, EDMONTON JOURNAL

J.S. Bach, par son écriture à la
structuration proliférante, les
thèmes qui s’y glissent comme des
poissons dans l’eau, reste un puits
sans fond — comme il est une ca-
thédrale sans esprit de clocher —
pourtousses successeurs: de son fils
aîné (parmi ceux devenus composi-
teurs), Wilhelm Friedrich, aux mu-
siciens de jazz d’aujourd’hui, les
transcriptions se sont multipliées
commedes petits pains. Mais si la
«Suite pourluth en do mineur»etla
superbe «Sonate en la mineur pour
violon», transcrite par W.F. Bach

“On peutdire sans crainte
qu’il n’y ajamais eu un film

comme L'OURS.”
—Jay Scott, GLOBE & MAILFATMANoo |

UN FILM PARAMOUNT

LOURS est un présent du
passé à notre avenir.”
1 Bruce Kirkland, TORONTO SUN

L'OURS
VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
 

©reTRLFDU PICTURES DC. ALL RICA) HENEEYED .

EN SOIRÉE
TOUS LES JOURS

7:05-9:25

EN MATINEE
SAMEDI ET DIMANCHE

1:00 - 4:00

EN MATINEE
SAMEDI ET DIMANCHE

1:15 - 4:00

EN SOIREE
TOUS LES JOURS

6:45-9:20

DES
AH
[PINR
GATING AU 568-1706

DES 3
PROMENADES(
DE UOUTAQUAIS
[TERT Ds 
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Du Trio-Amsel
Jean-Jacques
Van Vlasselaer
collaboration spéciale

Sympathique entreprise que le
Trio Amsel, qui s’est réservé à Otta-
wa le créneau de la musique baro-
que intime sur instruments de
conception d’époque.Ils en étaient,
dimanche passé, au premier concert
de leur série de quatre. En décem-

bre (le 3) ils célèbreront, en dialo-
gue avec un groupe vocal, des Noëls
de la renaissance et du baroque
joyeux; en janvier (le 28) on pourra
s'arrêter plus longuementà la musi-
que du baroque français pour viole
de gambe, avec en invitée Claire
Pottinger; en mars (le 18), on re-
trouvera le cercle musical de Carl-
Philip Emmanuel Bach.

Mais cette fois-ci, dans l’espace
 

TE
Présente le 4 novembre

       

 

Campus

L’ÉTUDIANTE
REPRÉSENTATION À 20h00 l'Université du Québec à Huil,
283 boulevard Taché  \hederun

LeDroit na———— hd

Information 24/24:778-8518  LES CAISSES POPULAIRES
DESJARDINS DE LA VILLE
DE HULL
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INTER-

ouvert quelque peu froid de la Cour
des arts, ils ont proposé un pro-
grammequi alternait interventions
instrumentaleset solos dansésparla
Torontoise Elaine Biagi Turner. Du
Sieur de Machy et de Boismortier
aux Corelli, Campra et Soler, sans

  
VR TA)Xb
du Théâtre-Jeun

Dites-leS®

 

  
 

 

avec'duthéâtre!

Plutôt que de le dire
avec desfleurs, dites-le
donc... avec du théâtre:
c’est tout aussi coloré et
charmant pourles petits
et pourles grands!

oublier les nécessaires Lulli et Ra-
meau, l'exercice s’est déroulé en
une atmosphère quelque peu didac-
tique. Chorégraphies multiples de
petits sauts, un langage raffiné des
mainset des pieds (et des yeux) évo-
quèrent l’élégance d’une époque de

bY du CNA

  

   

 

 

Centre national National

des Arts Arts Centre

, quatre concerts de baroqueintime
grâce révolue.

Et si le trio Amsel est de force
inégale, son témoignage musical
passe et permet de découvrir nom-
bre de petites oeuvres sans préten-
tion qui témoignèrent d’un certain
bonheur d’être.

{ \

 

 

 

(CONTACT
Isuffit parfois de peu de choses pourfaire notre
bonheur. Une sortie une bonne conversation, un
dîner dans un restaurant...mais quand on est

seul, ces délicieux moments nous semblentfades.
Un compagnon, une amie serait apprécié-e,

mais où les trouver?

Votre conseillère:

Cécile Vaillancourt

(anciennement
Inter-Union) 770-7207

lun. et vend. 10h à 17h
mar.-mer.-jeu 13h à 20h.

Inter-Contact,la
bonne solution

 

 

 

DU CHANT À MA PORTÉE!
FARR

    
   

e J'ai au moins 16 ans etje

21 4
yi“.A® Je chante et/ou compose

i JJ des chansonsen français.

e Je veux participer à un
spectacle-concours

… Je cours chercher un
formulaire d'inscription à la
caisse populaire ou au
centre culturel de ma région
(date limite: 30 novembre) 

LE MUSICHALL

demeure dansl’est Ontarien. 
 

Cra.

   Les Petits-Trots ap
XEWE

le Théâtre de l’Oeil de Montréal

Bonne Fête Willy
les 19 et 26 novembre 1989
à l'Atelier du CNA

   

le Théâtre Français de Toronto, le Cercle

CNA

Passe-Muraille
les 14 et 21 janvier 1990
à l'Atelier du CNA

le Théâtre de la Vieille 17

Fourire sousle petit

chapiteau
les 27 mai et 3 juin 1990
à l'Atelier du CNA

   

Molière de St-Boniface et le Théâtre français du

 

S'ABONNER AU
THÉÂTRE-JEUNESSE
C'EST OFFRIR UN

DE PLAISIR

 

 BOUQUET DE RAVISSEMENT,

‘ÉMOTION!

  Les Grands-Galops
de 6 à 10mel)

le Théâtre Populaire d’Acadie, le Théâtre de

l’Escacuette et le Théâtre français du CNA

Le Tapis de Grand-Pré
le 10 décembre 1989
au Studio du CNA

le Théâtre de la Marmaille de Montréal

Clairière
les 4, 11 et 18 mars 1990
à l'Atelier du CNA

le Théâtre de la Galafronie de Belgique

Le Piano sauvage
le 10 juin 1990
au Studio du CNA

[us TTP TE TA " |

Le Piano sauvage

16:00.

Pour acheter les séries: présentez-

vous aux Guichets du CNA ou postez

le bon de commande du dépliant

disponible en composant 996-5051,
poste 355.

        

  Prix Série Petits - Trots
Mémes prix pourla série Grands - Galops    

enfants 14,25$

adultes 17,25$

famille 57$ (4 personnes)

 

abonnés du Théâtre français

13,50$

16,50$

enfants

adultes   
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Jules Leblanc
collaboration spéciale

Sur le plan physique, Paul Hyde
n’a pas le look d’une vedette rock.
Et il ne fait surtout pas partie du
club des manteaux de cuir et des
cheveux longs sauvagement biên
coiffés. Par contre, lorsqu’on écoute
attentivement sa musique, on remet
vite en question la nécessité de ces
artifices. Il est un auteur-composi-
teur provocateur qui se passionne à
poursuivre son engagementsur une
voie musicale, un engagement qu’il
continue maintenantà titre d'artiste
solo.

Co-fondateur du groupe The
Payola$, avec son ex-confrère de
classe Bob Rock, Paul Hydea réussi
à percer sur les palmarès canadiens
pour la première fois avec China
Boys (extrait de In A Place Like
This), il y a presque dix ans. Deux
autres albumssuivront avantle dé-
butde la fin pour les Payola$.

Le microsillon Here's The World
For Ya, sorti en 85, et produit parle
réputé David Foster, echouera mal-
heureusement (tous s’entendaient
pour dire qu’il s'agissait d’un album
très respectable) dans une tentative

 

Bonnefête!
4 novembre
James H. Scott (Pretenders) 1956
Chris Difford (Squeeze) 1954
L'acteur Ralph Macchio 1960

5 novembre
Bryan Adams 1959
Art Garfunkel 1942
lke Turner 1931

6 novembre
Florent Pagny 1961
Glenn Frey 1948
Bill Henderson (Chilliwack) 1944

7 novembre
Joni Mitchell 1943
K. McMichael {Cutting Crew)
Nick Gilder 1951

8 novembre
Marc Drouin
Rickie Lee Jones 1954
Porl Thompson {The Cure) 1957

9 novembre
Pepa (SaltN'Pepa) 1969
Michel Pagliaro 1947
John Benitez {Jellybean) 1957

10 novembre
Greg Lake 1948
Chris Joyce (Simply Red) 1957
22e de la revue Rolling Stone

Succès souvenirs

1987
I've Had The Time Medley-

Warnes

When Smokey Sings ABC
Only In My Dreams D. Gibson

1986
Amanda Boston
Human Human League
True Blue Madonna

1982
Who Can It Be Now?Men At Work
Gloria Laura Brannigan
Maneater Hall & Oates   

de percer le marché américain. Cer-
tainsdiront que leur nom de groupe
ne les a sûrement pas aidés. «Payo-
la$» est un terme américain qu’on

Paul Hyde en spectacle au Barrymore's, le 10 novembre

emploie lorsque des artistes, sou-
ventsans talent, s’achètentlittérale-
ment du temps d'antenne afin que
leur produit tourneà la radio.

Évidemment que c'était dans un
but quelque peu ironique que Paul
Hyde et Bob Rock avaient choisi de
s'appeler The Payola$. Le hic, c’est

 

e...
que les américains maiment pas que
l’on parle de ces choses-là a vive
voix.

Toujours est-il qu’en 87, formé de
nouveau sous le nom Rock & Hyde,
notre duo sortira Under The Volca-
no, un genre d’observation de la so-
ciété contemporaine et de ses atti-
tudes. Ce microsillon sera le pre-
mier et le dernier de Rock & Hyde.
Pour des raisons rattachées à des
différences irréconciliables au ni-
veau de la créativité, Bob et Paul
décideront de mettre un terme à
leur mariage musical.
Le premier album solo de Paul

Hyde avec Capitol Records, Turtle
Island, laisse présager un bel avenir
pour l’artiste en question. Malgré
un premier extrait très commercial
(America Is Sexy) qui goûte le bon-
bon à saveur Calypso, le récent
microsillon de Paul Hyde est une
belle production dans laquelleil ex-
plore bien des directions, avec en-
core une fois beaucoup d’ironie.
Son but n’est toutefois pas d’in-
fluencer la conscience sociale, mais
plutôt de refléter tout simplementla
vie telle qu’elle est… selon lui.

Pour le vérifier, soulignons que
Paul Hyde sera en spectacle au Bar-
rymore’s, le 10 novembre.

 

 

Jules Leblanc
collaboration spéciale

HE A surveiller, le nouvel album
solo de Paul Carrack, le principal
chanteur de Mike & The Mecanics
(c’est lui qui chante notamment The
Living Years). Sa nouveauté sur vi-
nyle, qui a pour titre Groove Appro-
ved, a été produite par T. Bone
Wolk, le bassiste du «Saturday
Night Live Band» et de Hall &
Oates...

HM Dans son roman L'Amour est
enfant de Bohème, l’auteur québé-
cois Clément Fontaine a décidé
d’inclure quelques interventions de
Céline Dion. Il appert que cette der-
nière est l’idole et la confidente
d’une adolescente de 14 ans ayant
été victime d’agression sexuelle de
la part de son père. Près de 20 pages
de ce livre sont donc consacrées aux
commentaires de la chanteuse qué-
bécoise...

HE Le vétéran rocker Alice Co-
oper, dontla plus récente pièce Poi-
son suscite de bonnes réactions sur
les palmarès, a débuté officielle-'
mentsa tournée nord-américaine à
Détroit (sa ville natale) mardi der-
nier, le soir de I'Halloween... Tou-
jours au sujet d’Alice, saviez-vous
qu’il est né le jour de Noël en 1945?
Pourtant, Alice est convaincu qu’il
est la réincarnation d’une sorcière
ayant vécu au 17e siècle...

HE Cesjours-ci, on fête le 4e anni-
versaire d’existence du trio féminin
Expose’. Rappelons que ce groupe a
été fondé à Miami en 85 parle pro-
ducteurcubain Lewis Martinee qui,
à l’époque, avait décidé de rassem-

it SE # A
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if
Francis Cabrel entamera sa
nouvelle série de spectacles au
Canada en janvier prochain, et
sera à l'Opéra du CNA,le 31...

bler trois filles qui ne s'étaient ja-
mais rencontrées auparavant: Anne
Curless (de Miami), Jeanette Jura-
do (de Los Angeles) et Gioia Bruno
(originaire de l’Italie)...

KE C'est en janvier prochain que
le chanteur français Francis Cabrel
entamera sa nouvelle série de spec-
tacles en sol canadien(il sera a I'O-
péra du CNA le 31 janvier). Entre

E
X 2

2

 

temps, sa plus récente pièce C'est
Ecnt connait ses heures de gloire...

HE Enfin, alors queleur trame so-
nore respective continue de nousof-
frir des succès plus qu’intéressants,
les films Scrooged, Batman et Ghost-
busters 2 seront bientôt disponibles
sur vidéocassette: le premiersortira
le 9 novembre; le second, le 15; et
Ghostbusters 2 sera sur les tablettes
dès le 22 novembre...

Cette semaine...
HE Après avoir fait salle comble

récemment au Grand Central, le
groupe torontois Bourbon Taberna-
cle Choir est de retour dans la ré-
gion, cette fois-ci au Zaphod Bee-
blebrox, ce soir...
Æ Cesoir, au Roxanne’s, on nous

convie au son des Midnight Ram-
bler, un hommage aux Rolling
Stones. Demain soir, au méme en-
droit, Blue Steel jouera de la musi-
que de Led Zeppelin, de AC-DC et
de quelques autres...

IN Chanceux sont ceux qui possè-
dentdesbillets pourle spectacle des
Eurythmics, demain soir au Forum
de Montréal...
H Du6 au 12 novembre,le Rain-

bow Bistro nous propose son festi-
val Rockin’ Rhythm’N’Blues...
H L'excellente formation de

Vancouver 54-40 s’installera sur la
scène du Porter Hall (université
Carleton), mercredi soir. On se sou-
vient de leur pièce à succès / Go
Blind. Leur nouveauhit a pourtitre
Fight For Love...

B® Mitsou fera vibrerle Palais des
congrès de Hull dès 20 heures, ven-
dredi (10 novembre)...

 
Mitsou sera au Palais des
congrès de Huil dès 20 heures,
vendredi prochain

Etfinalement, sachez que les
billets sont disponibles depuis hier
en marge du spectacle que The Cult
présentera au Centre municipal
d'Ottawa, le 11 décembre. Le
groupe Bonham assurera la pre-
mière partie. H s’agit d’un nouveau
groupe qui a été formé par Jason
Bonham, le fils de John Bonham
(co-fondateur de Led Zeppelin)...  



 

  

  

Une tournée en or
Avec leur tournée nord-améri-

caine, les Rolling Stones ont raflé,
en octobre, les trois premières
places du box-office aux Etats-Unis,
selonles chiffres publiés parle Bill-
board, l'hebdomadaire profession-
nel. Le groupe anglais a réalisé une
recette de $3 millions en deux
concerts au RFK Stadium de Was-
hington, chiffre auquel on ajoute
leurs concerts à Syracuse ($2 mil-
lions pour deux représentations) et

A

     

  

  

  
  

 

    

 

  
Hull (Québec)
Une invitation de

LeDroit

  

IETSgp:
EAA EERE RP ENP ATER AAT RE RDS

20h Palais des Congres
200, Promenade du Portage

Billets limités

==FENTE
TERMINUS VOYAGEUR"(235 st. Joseph Bivd., Hull)

au Cardinal Stadium de Louisville,
Kentucky ($1.1 million). Le groupe
de hard-rock américain Metallica
doit se contenter de la quatrième
place, avec $800,000 pour trois
concerts. Par ailleurs, en classant
leur dernier album («Steel
Wheels») a la 3e place du Billboard,
les Rolling Stones ont obtenu aux
Etats-Unis leur meilleur résultat
commercial depuis la première
place glanée par «Tattoo You».

CKCHOë7

+ FRAISDE

SERVICE EN SUS  

anses

LeDroit, OFTTAWA-HULL, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1989 , 7A.

  

 

 

    

ENTRE
L'AMOUR
ET L'HUMOUR

Samedi 18 novembre 20 h

Collège de l'Outaouais (Cégep)

Une invitation de LeDroit
LJ

Billets: Co-op du Collège de l'Outaouais

155   
Terminus Voyageur *

(238, boul. St-Joseph, Hull)

_ * Frais de service en sus
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Eliane Gaudet
collaboration spéciale

Malgré leurs robes à pois et leurs
beaux «nylons», les carêmes-pre-
nants qui peupleront, jusqu’au di-
manche 12 novembre, la galerie
principale du centre d’exposition
L’Imager, ontles yeux fous du chien
battu pour qui la vie n’est que
noises, contretemps et coups durs.
Et c’est diablementhilarant.
Le carnaval bat son plein à cette

dynamique galerie d’Aylmer et le
rire — surtout celui qui ponctue les
malheurs bouffons de nos voisins et
les affres des héros de bandes dessi-
nées — en est le convive d’honneur.
Martine Savard, une artiste de
Rouyn-Noranda, nous y présente
une dizaine d'oeuvres sur bois qui
sont à la fois clowns, caricatures et
symboles.

Du burlesque
Rudimentaires, sommairement

découpées dans des panneaux de
contreplaquéet recouvertes de cou-
leurs criardes, les oeuvres sculptu-
rales de Martine Savard semblent
être composées de fragments de
bande dessinées quelque peu enfan-
tines qui ontpris la clef des champs
après avoir clandestinement ingéré
des horomones de croissance. Leur
valeur humoristique repose donc
tout d’abord sur le burlesqueetl’ar-
lequinade.

«Marobe à pois mefait mourir»,
gémit un semblant de femme. «Mal-
gré mes beaux nylons, je reste af-
freuse», se plaint sa-consoeur. Près
d’elle, une minuscule couleuvre pé-
trifie un homme rondelet alors

  

FRANÇOIS ROY,LeDroit

«Chien noir au chat»: une étude del’adversité entre antagonistes de
stature inégale. .

qu’un peu plus loin, la «femme aux
sept serpents» est également médu-
sée de terreur face à un groupe de
vermisseaux bien grimaçants.

Unfin commentaire sur l’agressi-
vité et l’angoisse en tant que phéno-
mènes sociaux contemporains sous-
tend cependant la frivolité appa-
rente des images caricaturales.
Chaque oeuvre est un tiraillement
entre deux forces antagonistes, un
regard de plus sur l’adversité en tant
qu’élément inéluctable de la vie.

Bien que les personnages hu-
mains de Martine Savard sont sans
conteste les plus complexeset les
plus réussis lorsque l’on veuts’attar-
der sur les messages véhiculés par
Partiste, les animaux qu’elle crée
sont par contre les plus attachants.
Chiens, chats, oiseaux et couleuvres
sont croqués avec verve et sou-
plesse. Lesliens émotifs tissés entre
les bêtes ont un magnétisme qui
leur confère véracité et force vi-
suelle.
Une installation de Pierre La-

marche, un artiste de Montréal, oc-
cupe la mini-galerie.Composée de
deux dessins sur papier, d’un léger
croquis sur vitre et d’une savante
sculpture, l’oeuvre tente de situer
l’être humain dans un milieu artifi-
ciel qu’il s’est imposé,

Cette double présentation forme
la deuxième des trois expositions
automnales que la diréction de L'I-
mager a regroupé sous thème «Vi-
sions carnavalesques du monde».
La dernière «vision» est composée
d’oeuvres réalisées par Lise God-
maire et Jacques Thisdel.

 

    

   

  

    
   

   
   

  

550, rue Cumberland.

mardi 7 novembre à 20 h
INGEMAR KORJUS,baryton
CYNTHIA FLOYD, iano
(Dowland, Schubert, We
Entrée: 10$,6$ (Fonds de bourse)

jeudi 16 novembre à 20 h

L’HARMONIE DE L'UNIVERSITÉ
sous la direction de Robert W.

Entrée libre

L'ORCHESTRE DE L'UNIVERSITE
sous la direction de David C
(Morris Kates, Schubert, Britton)
Entrée libre

IRS DEPERFECTIONNENE

UNIVERSITÉ D'OTTAWA-
UNIVERSITY OF OTTAWA

Département de musique, chapelle, pavillon Tabaret,

, Duparc, Vaughan Willlams, Britten)

RENSEIGNEMENTS: 564-2481 qd

 

 

      

   

Robes àpois et chiens battus.

Visions carnavalesques
a la galerie L'lmagier

FESTIVAL
INTERNATIONAL

DESjVINS.ETeDE:La)
GASTRONOMIE

@-- J

di à 18h 00

Entree:300$

/ frpWeas)ATH

eides SOIROI!
394, ean re
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Animé par Michaëlle Jean et Gérard Pelletier

La première de «Virages» €
PEDYeePresse Canadienne

MONTREAL L'émission d’af-
faires publiques «Virages» sera ani-
mée par le tandem Michaëlle Jean
et Gérard Pelletier, a annoncé cette
semaine Radio-Canada.

«Virages» (samedi 18h10) débute
aujourd’hui; son lancementavait été
retardé par la maladie de Maurice
Champagne, Panimateur pressenti,
qui a dû être remplacé.

Les animateurs
Travailleuse sociale, Mme Jean a

enseigné à l’Université de Montréal
et fut reporter pour «Actuel» ainsi
qu’à «Montréal ce soir». Longtemps
journaliste, M. Pelletier a aussi fait
carrière en politique et en diploma-
tie.
Le premier numéro de «Virages»

traitera d’environnement et le
deuxième, 71 ans après l’armistice
en Europe, dela guerre. Celui du 18
novembre parlera de la «nouvelle
violence des jeunes» et, le 25 no-
vembre, le sujet rejoindra celui de
l’environnementen traitant de Pau-

tomobile.

 

La

gastronomie
. AC

à son
meilleur.

’
L'Auberge du
LacBowmanale
plaisird'accueillir
au sein de son
équipe monsieur
Luc Grand'Mai-
son en lant que

chefcuisinier.

  

  
  
  

 

N: a Ville Lemoyne (Québec), monsieur
Grand'Maison est bien connu du milieu cu-
linaire poury avoir travaillé presque 20 ans.
Chef des Relais gastronomiques, l'Auberge
Saint-Denis et la Bouffe en Broche de Saint-
Sauveur depuis 1982, il a également tra-
vaillé au Ramada Inn de Sainte-Foy (Qué-
bec), en Colombie Britanique, dans les Ma-
ritimes et-en Australie. H a perfectionné sa
formation à l'LT.H.Q. par des cours de cui-
sine française classique et allégée et a été
récipiendaire de plusieurs prix culinaires.

N ous invitons donc les amateurs de fine
cuisine à venir découvrir notre charmante
aubergesituée à 45 minutes de Hull ou à ré-
server pour un soupersuivi de quelques pas
de danse en compagnie d'Anne-Marie Ma-
thieu au piano à tous les samedis soirs. La
salle à manger est ouverte au public du jeudi
au dimanche soir et à partir du début décem-
bre, le mercredi soir sera ajouté ainsi qu'un
service d'autobus pour accomoderles sou-
pers du temps des fêtes. Quece soit pour un
tête à tête, une réunion d'affaires ou un
repas de groupe, la cuisine saura combler
les palais les plus fins. Le prochain repas
gastronomique sera servi le 2 décembre et
les brunchs du dimanche reprendront à
compler du 3 décembre (989.

Adorge

 

Auberge du Lac Bowman
Route 307, Val-des-Bois (Québec) 

 

Q
    

        

     

      
   

   

PREMIIÈRE LUNDI

vÉOPPÉLIAŸZ
o

LA FILLE AUX YEUX D'ÉMAIL
Ballet en 2 Actes et 3 Tableaux

Créé à Paris en 1870

J NUITTER ET SAINT-LEON
° Chorégraphie °

Enrique Martinez
d'après Petipa

Musique

LEQ DELIBES
Costumes et décors

PeterFlorne

Espd
“Ada | (FE

 

 

 Réservations: (819) 454-2417
 

 

DU LUNDI6

AU MERCREDI 8 NOVEMBRE

OPERA 20:30 16$ 258 325

, héât
Populaire d'Acadie
Théâtre français du CNA

"oun haut point du theatre

TTY CAT
Ce

OY TNor
Edward, Ottaw

"les.2, 3, 4 et 9, 10,10
11 novembre à P.

20:00 i 

es» est diffuséece soir    

 

  

  

  

près Québec et Montréal
la saison dernière, enfin à Ottawa!

A

Denise Gagnon et Guylaine Tremblay
é Théitre du Trident de Québe

"Une pièce émouvante.

Un des plus beaux textes

de Marie Laberge."

"... un tandem

merveilleusement assorti."

 

LE JOURNALDE QUÉBEC

"... Aurélie, ma soeur est le

succès de la saison!"

RADIO-CANADA. QUEBEC

"... une atmosphere

pénétrante et subtile,

envoûtante."
LE DEVOIR

matinée le 18 novembre à 14:00   
   
  

 
CANADA’S ROYAL WINNIPEG BALLET

CASSE-NOISETTE
Chorégraphie:

John Neumeier

Musique: Tchaïkovski

Décors et costumes:
Jurgen Rose

    
  

  

      

  

  

   

Assistez à l’anniver-
saire de la petite Maria,
et partagez un rêve qui
vous entraînera dans
l'univers magique du
ballet.

Du JEUDI 23

au DIMANCHE

26 NOVEMBRE

Du 23 au 26 à 19:30

Pa J Ea a

rrior rey

Adultes: 138 16S 20S Enfants: 9S 1

TERESI ASTER 155.111+

GUICHETS DU CNA USAAE PET
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Regard poétique
sur l'enfance...
Le monde enfantin, avec tout ce

qu’il comporte d’insolite, de cocasse
et de merveilleux, voilà ce que Syl-
vain Trudel offre dans Terre du roi
Christian, son deuxième roman.
Dans une langue dépouillée mais
admirablement imagée, il livre une
vision poético-tragique de l’enfance.
Unevision qui n’en reste pas moins
très vraie.

Réveur, solitaire et hypersensi-
ble, Luc — le personnageprincipal
du roman — cherche le centre de
l’univers. Il se cherche aussi un hé-
ros. Malheureusement, son père,
souvent absent puisque «naviga-
teur» de son métier, reste absent
mêmeen présence de sonfils.

Profondément blessé par l’indif-
férence paternelle, Luc fait appel àà
ses propres ressources intérieures
pour apprendre la vie. ll décide de
devenir Maya, car ces Indiens d’A-
mérique savent où se trouve le mi-
lieu du monde. Avecla superbe au-
dace qu’ont seuls les innocents, il
avale quenouille, cactus et champi-
gnon vénéneux afin de se transfor-
mer en chaman.

Pour un gamin, Luc a parfois des
comportements et des pensées d’a-
dulte, commelorsqu’il se livre à une
profonde réflexion existentielle sur
l'avortement ou qu’il décide de se
mortifier pour démontrer que l’es-
prit peut s'élever au-dessus de la
douleur physique. Ces gestes ne
sont sans doute pas entièrement
réalistes chez un enfant, mais on
passe volontiers par-dessuscette in- |
consistence tellement le proposest
enchanteur.

Autant Sylvain Trudela su créer y ;
un personnage principal attachant,
autant il a su dessiner des person-
nages secondaires fascinants. Il y a
le jeune Christian, un «écorché vif
en dedans», obsédé par les mantes
religieuses qui veulent dévorer son
cerveau. Il y a la «folle du marais»,
cette sage-femme lexicographe et
artiste, qui habite sur une île et in-
vente des langues au nom desesfils
décédés. Il y a aussi l’excentrique
grand-mère, qui défie son angine
pour partir explorer les volcans de

l’Irlande.
Plusieurs anecdotes piquées

d'humour allège le ton du roman.
Commecette histoire du bedeau lu-
natique qui prise les cendres du
corps incinéré de sa propre mère.
Commece vilain tour que Lucjoue
à ses parents en cachant un magné-
tophone à cassette dans le confes-
sionnal de l’église pour enregistrer
leurs péchés! Subtil comme un sou-
rire en coin, délicat comme un clin
d'oeil tendre, l’humour de Sylvain
Trudel ne fait pas rire à gorge dé-
ployée, mais suscite plutôt un atten-
drissement amusé.

Le plaisir du livre tient cependant
toutentier dans le style de l’auteur.
Style relevé par la délicatesse des
descriptions, la puissance poétique
des images. Comme celle-ci: «Le
garçon voudrait que son pèrelui ra-
conte des histoires de baleines à EGNGNGNGNGGEE

bosses allaitant des faons tombés à
la mer.»

Le style se moule d’ailleurs à la
personnalité des personnages, déga-
geant la même candeur, la même
intensité. Par la naivetédu ton, par
la pureté du propos, le roman rap-
pelle certains accents du Petit Prince,
de St-Exupéry.
En explorant avec autant de poé-

sie l’imaginaire de l’enfant, Terre du
roi Christian donne envie de plonger
dans un mondecouleur pastel, peu-
plé de rêves idéalistes, de folles fan-
taisies et de joies pures.

Andrée Poulin
collaboration spéciale

Terre du roi Christian, Sylvain Tru-
del, Quinze
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Un roman noir kafkaien et kalmaresque
Imaginez-vous un journaliste

d’un hebdomadaire rock qui part lit-
téralementen croisade contre un té-
lévangéliste voyeur qui parle en di-
rect à Dieu par l’entremise de Bell
Canada!

Cela résume en quelque sorte les
paramètre de l’histoire écrite par
Billy Bob Dutrisac, bénit soit son
nom. Mais ce résumé déforme en
même temps l’histoire, car celle-ci
est, en fait, un prétexte pourtraiter
de diverses questions sociales et po-
litiques qui sonttrès actuelles.

Imaginez-vous plutôt un traité
politique et/ou sociologique qui se-
rait un excellentthriller! Kafka Kal-
mar n’est pas toutà fait ça non plus.
Mais son intérêt et sa force résident
précisément dans le fait que Billy
Bob Dutrisac, que Dieu le garde,
réussit le tour de force d’écrire une
intrigue policière sanglante, hale-
tante, qui s'imbrique à des re-
flexions percutantes sur l’état pré-
sent des courants de pensée de la
«nouvelle majorité» conservatrice et
des préjugés de nos sociétés.

Imaginez maintenant une écri-
ture riche, moderne, acérée, ponc-
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tuée de termes argotiques utilisés
dans la vie courante de tous les
jours. Vous avez la certains des in-
grédients qui font de ce roman l’un
des meilleurs du genre, et, espé-
rons-le, un succès en librairie.

Billy Bob Dutrisac, gloire à son
nom, s'attaque à tout au moyen de
personnages bien marqués indivi-
duellement et psychologiquement.
Le roman commence par le meur-
tre d’un journaliste sidéen du RIFF,
l'hebdomadaire où oeuvre Kafka
Kalmar.

Déjà, Kalmar avait commencé
une enquête sur le télévangéliste
québécois, Walter Warhead, lié au
premier ministre, Jack Henri. Ce
dernier, qui vient d’être élu, part en
guerre contre la décadence des va-
leurs morales, la pornographie et le
journalisme choc. Entre-temps, un
illuminé, fidèle de Warhead, facteur
de son état, prend au mot les dia-
tribes de l’Heure Rédemptrice,l’é-
mission télévisée d’une heure de no-
tre télévangéliste, et entreprend de
tuer des homosexuels ainsi que des
personnes qui s'opposent à la vrai
foi divine révélée par Warhead.

RLY REE)
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15-16-17 novembre 1989
Université d’Ottawa
Auditorium des Anciens
Centre universitaire
85, rue Université

SEANCES
e État, nation, société : héritage de la Révolution française
® Le discoursrévolutionnaire etle libéralisme au Canada français
+ Table-ronde— La Révolution française au Bas-Canada : mythe ou réalité?
© La Révolutionfrançaiseet l'imaginaire au Canada français
® La Révolution française et l’idée de droit

Avecla participation de plusieurs spécialistes du Canada,
de Franceet d’Afrique.

Ouverture et conférenceinaugurale
15 novembre 1989 à 18 h

Archives nationales du Canada
395, rue Wellington, Ottawa

Renseignements: Président du Comité d'organisation, Sylvain Simard
Centre de recherche en civilisation
canadienne-française (613) 564-6847 ou 564-2206.

UNIVERSITÉ D'OTTAWA
UNIVERSITY OF OTTAWA   
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Magistralementet en toute vrai-
semblance, Billy Bob Dutrisac,
agneau de Dieu, montre les liens
étroits qui existent entre les pou-
voirs politiques conservateurs, les
télévangélistes qui sont d’extréme
droite, les néo-nazis et le Ku Klux
Klan (ces derniers sont symbolisés
par les personnages de Pauly Wall-
banger et Gordon Goosewalk de la
Church Of The White Supremacy).
La réalité et la fiction se rejoi-

gnent et donnent uneforte vraisem-
blance a intrigue de Kafka Kalmar.
Sans unetelle crédibilité, aucun ro-
man ne pourrait avoir les qualités
nécessaires pourêtre un oeuvre, en-
core moins un chef-d'oeuvre.
Que dire maintenant du traite-

ment mordant des préjugés contre
les gais et le sida que nouslivre Billy
Bob Dutrisac, humble est son mes-
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sage? Une connaissance profonde
et documentée du dossier du sida
lui permet d’informerles lecteurs et
de démolir en grande partie les
idées reçuesles plus usuelles.
Kalmar part en guerre contre la

bonnepresse, qu’il trouve éteinte et
à la solde des pouvoirs en place.Il
discute de façon concise les débats,
les questionnements qui ont affecté
et qui affectent toujours cette
couche sociale à la marge de la
bonne société, mais qui est aussi le
lieu du renouvellement des pensées,
des idéologies et de la transforma-
tion des moeurs.

Je n’ai que des éloges pour ce
jeune auteur talentueux et mo-
derne, Comme Tom Wolf (Le bi-
cher des vanités) et le nouveau ro-
mannoir français (Thierry Jonquet,

L’élégance du 7e Salon annuel

ee
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Jean-Frangois Vilar, Didier Dae-
ninckx, Jean-Patrick Manchette,
etc.), Billy Bob Dutrisac, pieux d’en-
tre les pieux, renouvelle le genre po-
licier et lui donnedeslettres de no-
blesse,

Si à l’occasion son roman dérape,
notamment avec le personnage de
Zen Rhododendron quilit dans les
pensées,il n’en reste pas moins que
Kafka Kalmar est d’une sensibilité
sociale et d’un rythme qui ne peu-
vent que nous laisser pantois. C’est
bourré de talent. À lire absolument

Ite missa est.

Richard Poulin

Kafka Kalmar, Billy Bob Dutrisac,
Québec/Amérique
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«Promenades et Tombeaux», de Jean O'Neil

Commeun enfant émerveillé
Il faut de l’audace pourchanterle-

terroir en 1989. Faisant résolument
un pied de nez à la mode,délaissant
les thèmes soi-disant «modernes»,
Jean O’Neil choisit de parler de la
mer, des montagnes, des arbres, de
dire «le temps qu’il fait sur son
pays». Dans Promenades et Tom-
beaux, il le fait avectoutela verve,la
passion et la poésie d’un écrivain en
pleine possession de ses moyens.

Se qualifiant de «paria par mésa-
daptation sociale», Jean O’Neil est
un grand solitaire, doublé d’un mar-
cheur invétéré. Ces traits de carac-
tère l’ontincité à rouler sa bosse aux
quatre coins du Québec, explorant
les sites les plus fréquentés aussi
bien que les bleds les plus reculés,
des Eboulements à l’île au Ruau en
passant par Montebello.

Maisl’auteur n’est pas de ces pro-
meneurs du dimanche qui sillon-
nent en bagnole les routes de cam-
pagne pour tuer le temps. Jean
O’Neil vagabonde, mais ne dérive
pas. Il explore avecsérieux et appli-
cation. Une curiosité intense et un
extraordinaire esprit d’observation
lui font découvrir des choses que le
commun des mortels n’aurait même
pas remarquées. Ce qui fait la qua-

. lité d’un écrivain, c’est d’abord la
qualité de sa vision et Jean O'Neil
n’a plus de preuves à faire de ce côté
là.

Aufil de ses promenadesdansles
campagnes et dans les cimetières,
qu’il perçoit commeles «archives de
la vie», l’auteur raconte ses impres-
sions, devant un coucher de soleil
particulièrement lumineux, un pay-
sage spécialement coloré, une
éclipse solaire, l’attrait d’une île ina-
cessible.

«Enfant des Cantons de l’Est
élevé dans un tohu-bohu decollines
et de lacs et qui ne connaîtni l’arro-
gance desfalaises, ni la patience ho-
rizontale de la mer», l’auteur s’é-
merveille avec une belle fraîcheur
devant la nature. Lorsqu'il s’'émer-
veille, son style se fait encore plus
évocateur, encore plus lyrique, pour
la plus grande joie du lecteur.

O’Neil exige énormément de la
nature. Il la veut belle et pure. Etsi
elle s’avise de ne pas être à la hau-
teur, commele «néantvaseux»de la
baie des Rochers, il est comme un
enfant déçu. Possédé par une es-
pèce d’instinct qui le pousse à se
mêlerà la nature, à s’y perdre,l’au-
teur semble y chercher un peu d’ab-
solu, une quelconque réponse à ce
satané mystère qu’estla vie.

Le style de Promenades et Tom-
beaux est très intimiste, commesi
Jean O'Neil racontait ses impres-
sions à un bon ami, sur un ton dé-
tendu et naturel. Souvent, l’auteur

linc... ownsi dans faconversation

Augré de ses pérégrinations, il li-
vre des renseignements précieux sur
la petite et la grande histoire du
Québec. Sans tomber dans le genre
didactique,il instruit le lecteur sur le
patrimoine naturel de la province,
expliquant la présence des pins ri-
gides ou l’origine dela faille Logan.

O”Neil raconte aussi les hommes
qui ont fait le Québec. Il écrit des
pages émouvantes sur le poète Al-
fred Desrochersettrace un portrait

LeDroit

   

Pour participer:

1. Remplissez le coupon de par-
ficipation publié dans LeDroit du
mardi 31 octobre au samedi 4
novembre, et faites-le parvenir à
l'adresse indiquée.

2. Un coupon par enveloppe. Les
fac-simillés ne seront pas ac-
ceptés.

3. Tirage le lundi 13 novembre à 11
h. Les gagnants recevront chacun
deux laissez-passer qui donnent
également droit à une visite du
Musée canadien des civilisations. Le
tiage du repas pour deux person-
nes au restaurant Les Muses se fera
parmi les gagnants.

â. Les gagnants seront prévenus par
téléphone.

5. CIMF-FM remettra également 50
laissez-passer en ondes. Écoutez
CIMF-FM du 31 octobre au 4 novem-
bre pour plus de détails. |

Le concours s'adresse aux person-
nes âgées de 16 ans el plus. 

ICoupon de participation :
Concours En direct de l’espace
Remplissez ce coupon etfaites-le parvenir à :

savoureux de Félix-Antoine Savard,
qu’il tient commele plus grandécri-
vain québécois.

Parfois, l’auteur philosophe un
peu. Mine de rien, il jette un pavé
dansla mare et éclaboussele lecteur
avecla finesse de ses jugementset
l’âpreté de ses opinions. Déplorant
la «pauvreté intellectuelle» du Qué-
bec,il s’insurge contre notre littéra-
ture «ombilicale» et notre théâtre
aux «relents de claustrophobiesatis-
faite».

sont heureux
d'inviter

LeDroit
375, rue Rideau
C.P. 8860
Succursale T
Ottawa (Ontario)
KIG 3J9

  

Parfois sévère à l’égard du Qué-
bec, Jean O'Neil ne réussit cepen-
dant pasa cachersa fierté profonde
de ce pays qu'il décrit avec un tel ta-
lent. Promenades et Tombeaux est
un hommageintense et poétique au
Québec, dansla lignée des Savard,
Vigneault, Leclerc et compagnie.

Andrée Poulin
collaboration spéciale

Jean O'Neil, Promenades ef Tom-
beaux, Libre Expression
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Jean Vautrin est né en 1933, I] a
enseigné le français à Bombay dans
les années cinquante. Il a été ci-
néaste assistant de Roberto Rossel-
lini, Jacques Rivette et Vincente
Minelli. I! a réalisé «Adieu.ami»,
«Jeff» et «L’Oeuf». Et il s’adonne
au roman depuis 1973.

C'est lui qui a fait apparaître la
banlieue dans le roman noir fran-
çais et dépeint des marginaux psy-
chopathes en utilisant des procédés
d’écriture chers à Queneau. Se dé-
crivant lui-même comme un écri-
vain «no man’s land»,il ne faut pas
s’étonner si Un grandpas vers le bon
Dieu consiste en Pintrusion du lan-
gage parlé dans l’écriture, dans la
littérature.
Qui plus est, d’une langue fran-

çaise considérée comme un dia-
lecte, le cajun, qui ne compte au-
cune oeuvre écrite, qui ne continue
d'exister que grâce aux irréductibles
Louisianais d’origine française qui
la parlent encore et qui racontent,
un peu à la manière des trouba-
dours du Moyen Age voyageant de
château en château avantl’existence
de l’imprimerie, leurs sagas et leurs
chansons de geste.
Au-delà de la couleurlocale,c'est

un langage de beauté et d’émotion,
plein d’une poésie rude et terre-à-
terre auquel on peut difficilement
résister. Près des bayous, il y a des
commodes dans la maison, on se
méfie du pédleur et on entend les    
SESE

I
I

:

    

JEAN

VAUTRIN

 

Un grandpas
vers le Bon Dieu

roman/Crassel   
ouaouaronsle soir à la brunante; on
croit pas son entendementastheur
qu’on doit réparer la waguine; on
chante «l’arbre est danssesfeuilles»
et on redoute dela visite.

Vautrin, en tant que le français et
assez curieusement, a écrit LE
grand roman américain, Refusant
les astérisques, lexiques ou glos-
saires,il propose au lecteur un exer-
cice de déchiffrement. Courant le
risque de la langue poétique, char-
nue, sensuelle, il n’a pas choisi la
voie de la facilité.

Mais le résultat, pour étonnant
qu’il soit puisqu’il nousarrive de Pa-
ris, nous laisse réveurs, nous les

il

I

=
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Crevettes

lai

Hi

francophones d'Amérique. Tout
nous est à peu près familier dans ce
langage, cette histoire et ce texte;
nous retrouvons avec plaisir et éba-
hissement de vieilles expressions
presque oubliées, le charme du par-
ler archaïque de nos grands-pèreset
une musique des mots qui capture
notre imagination de façon fébrile
et définitive.

Ces trouvailles et aventures lan-
gagières sont couplées à une his-
toire échevelée remplie de rebon-
dissements, de passions et de vio-
lences. La parabole du roman
touche la fin d’un siècle et le début
d’un autre, tout à fait ce que nous
vivons, mais cent ans back, dirait
Edius Raquin.

Les personnages ontdes dents, se
précipitent sur la vie, aiment, haïs-
sent et meurent avec une intensité
ne connaissant pas de mesure. Le
grand pas vers le bon Dieu,c’est ce-
lui que devrait faire Homme pour
se retrouver lui-même. C’est ce que
font les personnages du roman,plus
proches de la nature et de leurs
émotions. «C’est ce que nous de-

   

  Jean Vautrin

vrions faire, soutient Jean Vautrin,
près de cet an deux mille qui nous
apparaît parfois plein de tour-
ments.»

Emporté, syncopé, rythmé
commele jjazz de la Nouvelle-Or-
léans,le récit foisonne et engendre
une énergie incroyablement ner-
veusealors quel’écriture,loin d’em-
prisonner les personnage, les sou-  

ATTENTION ARTISTES!
LAVILLE D'OTTAWA LANCEUN APPEL D'OFFRES PRÉLIMINAIRE

Les responsables du programmeL'Art dansles lieux publicsdu Service desloisirs et de la culture de la
Ville d'Ottawa invitent les artistes d'Ottawa qui sont intéressés à soumettre des propositions conceptuelles
préliminaires dansle cadre du projet suivant à assister à: une séance d’information le jeudi 23 novembre
1989 à 19h dans la salle de conférence de la Cour des arts,2, rue Daly, Ottawa.

Centre Communautaire de Greenboro
Les possibilités d'aménagementartistique de l' immeuble sont nombreuses, notamment i) le traitement des

fenêtres à l’intérieurii) le traitement du plafond qui rehaussera l'immeuble etle situera quant à ses fonctions
et son milieu. La date prévue d'achèvementdes travaux: mai 1991.

On demande aux artistes intéressés d'envoyer une proposition conceptuelle préliminaire comprenant une
description écrite, une biographie personnelle et un maximum de dix diapositives couleur (bien identifiées)
représentative de leur travaux actuels. Les diapositives seront retournées à la fin du concours. L'appel
d'offres préliminaire prend fin le 21 décembre 1989. On choisira parmiles auteurs de propositions con-
ceptuelles reçues les semi-finalistes, qui devront alors préparer des concepts détaillés pour lesquels ils
seront rénumérés à un taux nominal. Un comité de sélection constitué conformémentaux lignes directrices
du Programmed'arts visuels, examinera les propositions des semi-finalistes en janvier 1990.

ll convient de souligner qu’il ne s'agit que d’un appel d'offres préliminaire et qu’IL NE FAUT PAS FAIRE
MENTION DEPRIX pourl'instant. La ville d'Ottawase réservele droit d'accepter ou de rejeter toute réponse
reçue et de déterminer au mieux de ses connaissancesles candidats les mieux qualifiés pour ces travaux.

   lève et leur rend leurliberté en dé-
pit des chaîneset des alluvions qu’ils
croient traîner dans leur sillage. Un
grand pas vers le bon Dieu est un
exemple du réel, l’écrivain ayant
coupé le cordon ombilical avec sa
propre vie pour rendre compte,sim-
plement et magnifiquement, de la
vie même.
Ce n’est pas un roman facile.

Jean Vautrin dit lui-même qu’il n’a
pas voulu faire cadeau au lecteur
qui s’aventure dans ces pages, que
ce dernier doit passer à travers une
certaine initiation du langage, par-
fois assez déroutante, avant de com-
mencer à apprécier pleinement
cette folle histoire.

Mais quel plaisir et quelle éva-
sion. Vous aimerez Un grand pas
vers le bon Dieu pourla balance de
votre vie. Et peut-êtrele jury du prix
Goncourt fera-t-il de même, le 20
novembre.

Marie-Claire Girard
collaboration spéciale

Un grand pas vers le bon Dieu, Jean

Vautrin, Grasset

  

—
_
—
— —
_
—

barbecue à la cajun

1295$
Il Partez à la chasse!
= Découvrez nos soupers aux
Il crevettes géantestigrées,

comprenant du pain tout juste

mi Veuillez faire parvenir, au plus tard le jeudi 21 janvier 1990, les appels d'offres préliminaires, en identifiant
clairementle contenu, au Directeur des approvisionnements, tour administrative Place Saint-Laurent, 1400,
boul. Saint-Laurent, 6e étage, pièce 603, Ottawa (Ontario) K1K 4H4.

Hi

= sorti du four,les 60 régals de Crevettes farcies Vous pouvez vous procurer des trousses d’information surle projet précité à la séanced’information
IN notre table de crudités, un | ou au bureau du programmeL'Art dansles lieux publics, 174, avenue Stanley. N’hésitez pas à appeler

ui légume, duriz et une tarte 1395$ = au 564-1358 pour obtenir plus de renseignements.

aux pommes chaude. + .
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La Collection Pinch, au Muséedes sciences naturelles

Les merveilles
du monde minéral
Claude-Sylvie Lemery
LeDroit
OTTAWA Dansune salle fermée
à double tour au bout d’une pièce
désabusée par les déménagements
impromptus, l’espèce minérale vit,
en catimini, des heures de gloire.

Dansl'édifice qui abrite le Musée
national des sciences naturelles, à
Ottawa, dans une pièce ouverte à
quelques initiés seulement, plus de
260 spécimens d’une des plus belles
collections privées de minéraux et
de pierres précieuses au monde ex-
posent leurs formes, leurs couleurs
et leur luminescence de façon en-
core plus digne que les noms
étranges qu’ils porient.

Et, heureux fait, la Collection
Pinch sera assurémentcédée au Ca-
nada pourla somme de $5 millions,
modique somme paraît-il compte
tenu de l'importance scientifique,
économique et historique de cette
collection amassée sur une période
de plus de 40 anspar un collection-
neur émérite de Rochester, William
Pinch. La collection Pinch sera par
ailleurs la première collection du
Musée à bénéficier de l’appui du
secteur privé.

C’est que depuis deux ans, les
pièces présentées dans cette pièce
du Muséeontservi d’appât, en quel-
que sorte, pour éblouir les yeux d’é-
ventuels donateurs puisque l’acqui-
sition de cette collection sera ren-

due possible grâce à une levée de
fonds couronnée de succès et ce,
avant l’échéance fixée, nous souli-
gnait récemment Michel Picard, as-
sistant de conservation en sciences
minérales au Musée. Mais c’est à un
médecin de Montréal, Donald
Doell, collectionneur chevronné,
que revient le mérite d’avoir mis en
marche le processus permettant la
levée de fonds et de ce fait, l’éven-
tuelle acquisition de la collection.
Ce sont donc des sociétés, des

fondations et des particuliers, dont
Mme Viola Macmillan, une riche
minière de l’Ontario qui, au début
de cette année, a offert 1,25 million
$, qui ont collaboré ainsi à doter la
collection minérale déjà existante
du Canada de cet ajout spectacu-
laire.

«Obtenir une telle collection re-
présente en quelque sorte une
gloire, car plusieurs de ces spéci-
menssont uniques au monde, tandis
que d’autres proviennent de mines
qui n’existent plus. M. Pinch a réussi
à mettre la main sur de très beaux
spécimens», d'ajouter M. Picard

Cumengéite, sérandite, rubellite,
topaze, billiétite, azurite et mala-
chite, autant de noms, autant de
lieux d’où ils proviennent, comme
l’Australie, leBrésil, la Russie, l’A-
frique ou les Etats-Unis, qui ont ou-
vert leurs sites miniers ou reçu dans

leurs expositions itinérantes le col-
lectioneur.
Ce qui fait l’unicité de cette col-

lection, c’est que parmiles quelque
3,500 espèces différentes existant au
monde, la collection Pinch en pos-
sède 350, du rarement vu. Parmiles
piècesles plus prestigieuses, on note
un saphir O'Dunne de 17 carats
ayant appartenu à une duchesse
russe. À quelques mètres de là se
trouvent des minéraux radioactifs
des mines d'Afrique, de très belles
pieces a regarder, mais comme elles
dégagent des émissions radio-ac-
tives, elles ne sont pas le genre de
pierre à conserver dansses poches à
longueur d’année, explique M. Pi-
card. Puis du Québec, la collection
compte la Weloganite, une pièce
qui provient d’une carrière aujour-
d’hui fermée, au coin de Jarry et Pie
IX, le seul endroit au monde où on
a trouvécette pierre.

La couleur dans les minéraux est
souvent causée parla chimie du mi-
néral, alors que parfois, ce sont des
impuretés. Les rares odeurs qu’elles
peuvent dégager sont celle qui pro-
viennent du souffre. Pour le pro-
fane,la beauté d’une telle collection
suscite des éclats sans retenue, tan-
dis que pour le connaisseur, la
mêmeréaction est encore plus justi-
fiée: acquisition de taille pour le
pays!

 
FRANÇOIS ROY, LeDroit

Unedespiècesde la Colléction Pinch

  

 

«Aurélie, ma soeur»: l'amouret la vérité
Marie-Eve Pelletier
LeDroit

“OTTAWA  Créée en novembre
1988 par le Théatre du Trident de
Québec, jouée plus de 65 fois au
Québec, la pièce Aurélie, ma soeur,
de la dramaturge Marie Laberge,
interprétée par Denise Gagnon et
Guylaine Tremblay, constitue un
pas énorme dans la théâtralité de
l'auteure.

«J’écris habituellement un théâ-
tre grave. Il y a beaucoup d’urgence,
de violence dans mes pièces. Avec
Aurélie, j'ai réussi à témoigner d’une
vitalité, d’une sorte de vie qui va
vers l’avant. Il y a une ouvertureré-
confortante dans la pièce, qui tra-
duit mon envie de prendre les gens
dans mesbras et de les réconforter,

d’explorer la tendresse, celle qui
nous permet d’être debout, de ne
pas être trop bouleversés devantles
difficultés. La qualité de nos rela-
tions améliorent les coups durs»,
d’expliquer Marie Laberge.

À l'affiche au théâtre du Centre
national des arts du 9 au 18 novem-
bre, Aurélie, ma soeur s’échelonne

sur une périodede trois ansillustrée
par cinq nuits intenses qui témoi-
gnent de la tendresse unissant deux
femmes, deux femmes de généra-
tions et de personnalités différentes;
l’une, Aurélie, âgée de 45 ans, ayant
élévée l’autre, Charlotte dite la

Chatte, 23 ans, sa nièce, la fille de sa
soeurexilée.
«La relation privilégiée que par-

tagent Aurélie et Charlotte est faite
d'amouret de vérité, la vérité étant
une des clés de la confiance mu-
tuelle et du respect. Elles ne sont
 

 

  Guylaine Tremblay et Denise Gagnon dansAurélie, ma soeur

pas des mêmes époques mais,
toutes deux passionnées, elles pos-
sèdent la mêmequalité de coeur, le
même désir d’intensité de vivre, le
mêmeappétit».

«L'humourest également impor-
tant entre elles. Ce n’est pas pour
rien que les mots humour et amour
ont une consonnance parentale. En-
tre elles, il y a aussi la présence
d’une mère absente. Ce lien fonda-
mental qu’est l’amour persiste et
donne aux gens absents ou morts
leur capacité d’être. Ils vivent en
nous par l’amour qu’ils nous ont
donné», poursuit-elle.

Assurant la mise en scène de sa
pièce, Marie Laberge souligne avoir
eu le recul souhaité, la pièce devant
être assumée, pour mettre en scène
son texte. «Après l’écriture, je vis
toujours une situation de rejet de
mon texte. Pour pouvoir ensuite
l’aimer et le confier à des produc-
teurs, je dois prendre une certaine
distance, la même qu’un metteur en
scene, une distance de conception.
Lorsqueje cernece quej'ai trimbalé
dedans, je suis prête à l’assumer, à
la porter à la scène,à sa finalité».

Dans un décor chaud, intimiste,
familier, la metteure en scène aura
pris soin, en donnant l’impression
au public d’être dansle salon d’Au-

rélie, de transmettre cette compli-
cité qui unit les deux personnages,
complicité qui se vit également en-
tre les deux comédiennes portant
sur leur épaules le spectacle, étant
continuellement en scène.

«C’est, pour moi, un très grand
cadeau et un grand moment de
monter Aurélie. De voir Denise Ga-
gnon, pourqui j'ai écrit la pièce —
sans lui ressembler, le personnage
d'Aurélie correspond à son rythme,
a elle —, se donner avec beaucoup
plus de générosité que j'en ai rêvé.
Je suis consciente qu’il est rare pour
un auteur d’être comblé».
Une saison occupée attend Marie

Laberge, toujours alerte aux images
de création. «J'ai un énorme coup
de trac à l’idée que je sors, au début
novembre, un roman, Juillet, publié
chez Boréal, un roman sur la pas-
sion amoureuse», avoue l'auteur,

qui attend de voir la réception faite
à sonlivre avant de publier quelques
autres romans qu'elle a écrit.

AaadoseTearys
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RocketBellesOreilles chante toujours.

 

Claude-Sylvie Lemery
LeDroit

HULL D’emblée, le groupe
Rock et Belles Oreilles renie son
tout dernier-né. Pascelui quela fé-
minine du groupe, Chantal Francke,
vient de mettre au monde,il y a à
peine quelques semaines. C’est plu-
tôt l’autre, celui sorti tout droit (ou
toutcroche?) de l’antre commune
de cinq têtes folles, assistées dans -
leur conception de multiples colla-
borateurs.

Devenu un produit audible et
tangible, il est surtout disponible
chez tout bon disquaire. Avec un
nom qui pose une interrogation,le
dernier-né de RBO s'entend. Mieux
encore,il s’écoute. À cette question
Pourquoi chanter?, toute la petite
bande de RBO,froidement instal-
lée sous la douche, indique, sur la

pochette, que ce troisième disque a
été produit,réalisé, écrit, chantéet

renié par eux.

Chanter pour chanter...

Pas certain que ce reniement
sonne juste, car RBO sembläit
content content du produit fini
«Mais on est unpeu-insaisissable;‘f-:
nalement», constatait Guy A. L&-
page, de passage dans l’Outaouais
Cette semaine pour présenter ce
nouveau disque. Et pourquoi chan-
ter? «La question serait venue de
toute façon, ajoutait André G. Du-
charme. On chante pour que ce soit
écoutable. On aime ça chanter».
Mais avec RBO,le but, c’est d’être
rigolo. Rien de nouveau! Mais pas

Q)

- d’extraits de sketches où de specta-
_£les,ni de monologuesici. Que de la
“chanson, avec les- membres de  
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RBO, rebaptisés pour l’occasion
André «Engelbert» Ducharme,
Chantal «Samantha»Francke, Bru-
no «Placido» Landry, Guy «Belga-
zou» Lepage et Yves «Môtley» Pel-
letier.

Aprèstrois années de studios, de
radio, de télévision et de liquida-
tion, RBO a eu envie de faire un
disque en vue d’un nouveau specta-

cle, au printemps prochain possible-
- ment. Et ces temps-ci, pendant que
Chantal récupère,les autres ont dé-
cidé de faire la tournée, rencontrer
les journalistes, «une bonne façon
de rejoindre les gens», apprenait
Lepage, dans ses cours de commu-
nications a 'UQAM,oit il a rencon-
tré ses acolytes, alors que plusieurs
années plutôt, ce grand mince avait
trouvéle tourd’être petit porteurdu-
journal LeDroit, dans le secteur

Fournier, à Hull.
Aujourd’hui, le Guy qui a une

opinion sur tout est de ceux qui ont
mis sur disque une opinion mas-
quée par un humour désopilant, le
tout enrobé d’une musique qui a du
nerf. «On voulait faire rire les gens,
mais on voulait que la musique soit
bonne, qu’on puisse écouter de
nouveau, six mois apres, parce que
l’enveloppe est intéressante.» Et ça
paraît que l’enveloppe a été cache-
tée avec des moyens plus équitables.
Ont également collaboré à ce dis-
que, neuf compositeurs, dont Mi-
chel Pagliaro et Marie Bernard, tan-
dis que Gaétan Essiambre a été leur
«coach» vocal. «Pas évident de nous
faire chanter ensemble», de rétor-
quer Lepage.

Bonjour la police
Sur ce disque donc, onze chan-

sons, de vraies chansons, avec de la
bonne musiqueet de vraies voix qui
sonnent justes, tandis que d’autres
tantôt, elles semblent plus narra-
trices que cantatrices. Mais l’hu-
mour l’emporte pendant que les
textes n’y vont pas de main morte
sur à peu près tout ce qui bouge, de
la police (Bonjour la police) aux fa-
natiques (Les témoins de Gladhu) en
passant par la dénatalité (Repeu-
plons), l’environnement (La chan-
son de l’environnement), la langue(I
Want to pogne) ou la facilité dégui-
sée en mots pseudo-cochons des
chanteurs de charme (Erotico-mo-
cheton).

«Moi,je pourrais expliquer defa-
çon très plate pourquoi je trouve
qu’on est en train de perdre notre
langue à moyen et à long terme,

ernier-né de cinq têtes folles
maissije chante «I want to pogne»,
dans une langue que je ne maîtrise
pas, avec un accent tout à fait
moche, tu vas voir exactement ce
que je pense des gens qui font ça et
comment je trouve que ça sonne.
L'effet est plus fort et ça reste
drôle», ironise Guy Lepage.

Sans chercher à créer une unifor-
mité, le disque est issu de l'instinct
malsain de RBO que module l’ac-
tualité et ses affres. «Notre réaction,
c’est de réagir instinctivement, de
faire un gag. Je pense que derrière
tout cequ’on fait,il y a une motiva- .
tion», de dire André Ducharme. Du
rap a la ballade moche en passant
par le rock a la Pag, tout se tient.
Motivé parle désir de faire un bon
produit, RBO a de plus eu le loisir
de fignoler ces musiques qui,en soi,
se suiventsansse ressembler. Quant
aux textes, des audacess’y glissent.
Commece clin d’oeil «herbertléo- -
nardesque»: Erotico-mocheton,
J'suis une star de la chanson, Erotico-
mocheton, J'suis p'têt pas beau mais
j'suis con, Déshabille-toi, sers-toi un
verre de vermouth, N'en verse pas
pendant que je te broute, loi et moi
nousformons une chouette équipe, et
n'hésite surtout pas à me tailler une
pipe...

La suite est incisive. Dans une dé-
nonciation cursive d’une société de
cons, d’une société de consomma-
tion, Rock et Belles oreilles se sera
fait, plus que jamais, musical.

«Mais c’est un grand message de
paix qu’on veut laisser», d’ironiser
naïvementl’insaisissable Lepage...
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«Coppé
Marie-Eve Pelletier
LeDroit

OTTAWA  Depuis sa création en
1870 à l’Opéra de Paris, Coppélia ou
La fille aux yeux d’émail, ballet-pan-
tomine basé sur le livret et l’oeuvre
de Charles Nuitter, sur une musique
originale de Léo Delibes, connaît
une popularité marquée au réper-
toire classique de nombreuses com-
pagnies de ballets.
Vu pourla dernière fois à Ottawa

en 1975, Coppélia, produit par les
Grands Ballets Canadiens, choré-
graphié par Enrique Martinez dans
des décors et costumes de Peter
Horne, assure son retour sur la
scène-de l’Opéra du Centre national
des arts du 6 au 8 novembre, a 20 h
30.

Initialement chorégraphié par
Arthur Saint-Léon la fin du siècle
dernier, le ballet est repris en 1968
par Enrique Martinez, célèbre cho-

 

ia» et les Grands Ballets au CNA
régraphe du American Ballet Thea-
tre. Depuis ce temps, Martinez a
monté maintes et maintes fois le
spectacle à l’échelle internationale.

«Coppélia est un ballet magnifi-
que dans lequel l’humour et le
drame s’entremêlent, un spectacle
pour toute la famille. Cette oeuvre
d’une beauté inoubliable dont la
compréhension est accessible à tous
sert d'introduction à l’art du ballet»,
d'expliquer Lawrence Rhodes, di-
recteur artistique des Grands Bal-

lets Canadiens de Montréal, fonc-

tion qu’il occupe depuis le mois
d'août dernier.

Monopolisant la compagnie en-
tière, soit près d’une trentaine de
danseurs et danseuses, Coppélia,
composé en trois actes, met en
scène Swanilda, décrit comme étant
l’une des héroïnes de ballet les plus
audacieuses qui, tenaillée par l’idée
que son fiancé Franz ne tombe

 

Coppélia, produit par les Grands Ballets Canadiens
sur une chorégraphie de Enrique Martinez, dans des décors
et costumes de Peter Horne

amoureux de Coppélia, fille de l’é- poupée automate. Elle ne sera pas
trange docteur Coppélius, finit par pour autant au bout de ses mal-
découvrir que celle-ci n’est qu’une heurs.

Natif du West Virginia, le nou-
veau directeur, après avoir dansé
pendant23 anset interprété tousles
rôles principaux du répertoire clas-
sique, se consacre à l’enseignement
depuis 1978. «J'ai dansé assez pour
en être satisfait; maintenantje pré-
fère enseigner, donner de nouveaux
défis aux danseurs, leur permettre

de développer autrement et de
mieux en mieux leur potentiel»,
soutient M. Rhodes, qui présente-
ment se familiarise avec la langue
de Molière.

Aprèssa visite à Ottawa, la com-
pagnie des Grands Ballets Cana-
‘diens s'envole vers Détroit avec

Coppélia, une tournée avec la pro-
duction Casse-roisette suivra au
cours des prochains mois, puis au
printemps, une conquête de l’Amé-
rique du Sud est prévue, six se-
maines pendant lesquelles la com-
pagnie présentera ses créations.
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samedi 4 novembre
8h - Clamecy au royaumedes roulis
8h15 - Entre deux nuages

8h30 - Colargol
8h45 - Superclique

9h - Babar
9h30 - Ordy
10h - Légendes indiennes du Canada

10h30 - Flash Varicelle
11h - L'atomesocial: avis aux lecteurs

11h30 - Actualité pédagogique
12h - Sciences/Maths: La Didactique
13h - L'alternative coop
13h30 - Le marketing et la PME

14h - Donner d’son temps
14h30 - Vivement la retraire
15h - Comprendre le comportement

humain

15h30 - Côté campus
16h - Champ libre -

16h30 - Cuisine à la carte
17h - Robin et Stella

17h30 - Pot-pourri

18h - Magalie et compagnie
18h30 - Les amis ratons

19h - Degrassi
19h30- Ici bat la vie
20h - Jacques Cousteau
21h - Ça me dit chaud
23h30 - Ciné couche-tard: «La Pas-

sante du Sans-Souci»

1h10 - Fermeture approximative

Dimanche 5 novembre
8h - Clamecy au royaume des Roulis
8h15 - Entre deux nuages

8h30 - Colargol
8h45 - Super clique
9h - L'Ile aux enfants

9h30 - Clémentine
10h - La Baie des Esprits
10h30 - Télé-Hibou

11h - Théâtre de la jeunesse
12h-ComputerWorks

D
D

OO  
samedi 4 novembre
10h - Hometime
10h30 - This Old House
11h30 - The Woodwright Shop

11h30 - The Frugal Gourmet
12h - From a Country Garden

12h30 - The Victory Garden
13h - The Movies: «The Picture of Do-

rian Gray»

15h - Mystery

16h - Nova
17h - Firing Line

17h30 - The Editors

18h - The Art Auction continues

Dimanche 5 novembre
7h - Wonderful World of Disney

8h - Shining Time Station
8h30 - Ramona

9h - Sunday Cinema: «Abbott & Cos-
tello in the Foreign Legion»

10h19 - «Anchors Aweigh» Frank Sina-
tra

12h38 - «if It's Tuesday, This Must be
Belgium» Suzanne Pleshette

14h16 - «The Three Faces of Eve»
JoAnne Woodward

16h - Rod & Reel
16h30 - Cabin Country
17h - Wonderful World of Disney
18h - Vintage: À History of Wine

18h30 - Lap Quilting

19h - The Collectors
19h30 - Amish Cooking from Quilt

Country -

20h - Nature
21h - Masterpiece Theatre

22h30 - Visions of the Constitution
23h30 - Two’s Company
24h - Are You Being Served?

t
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9—Voyelles. — Manière ‘
d’étêter les arbres. — UNE PARTIE DE CHAMPIONNAT

1 Ses habitants ont Nous vous présentons la première partie du championnat indivi-
2 kel Sagiens. — Nic- duel qui s'est tenu à Namur, en Belgique, en août dernier.

10—Parvenu. — Relatif-à Nous vous invitons à rejouer la partie qui suit de la façon suivan-
3 PONU. — Titre don- te: utilisez un carton .assez grand pour cacher complètement la

né aux prêtres (pL). partie, découvrez le premier tirage. Après avoir trouvé,à l'aide du
11—Boi tirage, le mot que vous croyezle plus payant, baissez le carton d'une4 oisson fermentée. i ; ‘ p ë i 1
— Aller et retour du ligne pour voir la solution et le tirage suivant. Les rangées horizon-

— tales sont désignées par les lettres A a O et les colonnes par lesfil de trame. Es- sn ‘
5 pace de saule. nombres 1 à 15; donc, H4 désigne un mot placé horizontalement et

12—Lassitudes morales 4H celui placé verticalement. La lettre blanche est représentée par
6 — Adjectif possessif. le signe ?. Une barre oblique / indique quele tirage à été rejeté par le

2 a — Dénuées des it. juge-arbitre. Ne sont admis, tel que précisé par le règlement inter-
4 7 —Note esp national, que les mots du Petit Larousse Illustré (édition 1981 et
$ 13—Suite d'exercices de Suivantes).
3 8 piété — Quiest ori- No TIRAGE MOT RETENU REF PTS$

ginal. — A atteint
a 9 so lei . 1 +ERDOLIS

veloppement. de 2 DR+AA00S JOIES Ha a
10 14—Ori ion. — Fra- 3 /DOILYSU JARDS

ares 4 pow+BeH SYLI GE 33
1 ne voile où passent | 2 DC+AAAAS ean 5 2

CARDles garcettes. 8 AAS + IUN?
5—C 7 + OBTMENN (GJUYANAIS F4 68

12 1 ravates formant un 3 M+DEETAF BONNET 12B 33
fioeud pans.— Vas- 9 MAT+EVMR  FENDE E10 27

13 te étendue d'eau sa- 10  AMMT+IAR REVU sc 24
14 lée. — Cinémas. 11 IM+GXORI AMBRAT BIO 22

e — Frac- 12 GIMOR+AE XI
16=Demême. Ville de 13 AI+TLNEP GERMON 8A 30

15 Suisse. 14 + UOETLKI EPILANT 13G 75
es 15 EILTU + MR OKA 2 47

16 17—Composition à base 16 +CURZPN? TREMULAI K7 68
de cire. — Doctrine 17  myyoarre ZINC ISE 61

17 de Lénine. —Ac- 18 FRU+SEEA POQUE DI 34
cumulation d objets. 19 AE + GEELT SURFE 1 5K 3

8—Our. — 20 ELT + EEVN PEAGE 1
18 ! qe Manque total 21 ELN + LTUW REVET 8K 27

de talent, Version 22 LLU+ISEH TWEEN N5 34
@ *° originale. — Aral 93 mise EH J9 33
i 20 gnce. 24 ILLU s1 10N 21

19—Avec lenteur. — Eau 25 LU = A 10
$ de soude. — Déchet

@ HORIZONTALEMENT 14—Organisme américain T—Point cardinal. —Qui de matière or- À ne pas oublier
3 d’aéronautique. — n’est pas vêtues. — ganique.- Lettres blanches
3 1—Demeure. — L'une Unité de mesure d’ai- Tellure. — Absorbe 20—Epoques. — In- 27, _

F des quatre cavités de re (pl). — Retirée. — de lair. ; dispensables. — Cé- Une lettre blanche n'a aucunevaleur. Toutefois, si vous utilisez
l’encéphale. Champion. — Alu- 8—Clef. — Indique la rium. unelettre blanche et que dece fait vous recouvrez une case-prime

2—Qualité de ce qui est minium. liaison. — Machine (lettre ou mot compte double ou triple), la somme des points des
un. — Son altération 15—Chlore. — Femme autres lettres du mot est doublée ou triplée mêmesi la lettre blan-
fournit la serpentine. hargneuse, — Ve- 12 34 56 7 B 9 10111213 14 15 16 17 1B 1920 che ne vaut aucun point.

—- Réduire la section dette. — Principe de , Malgré sa valeur nulle, la lettre blanche constitue un atout im-
des rubans el des mê- 16—C' sst-à-di Biè w 2 portant car elle peut remplacer n'importe laquelle des lettres deches en filature. = i = - Ba & 3 l'alphabet. Ce qui offre uine grande possibilité de réaliser un scrab-

3-Se dit d'un gaz nui- tor tieGL. fer - A ‘ ble. Il faudra doncl'utiliser de la meilleure façon possible enmaxi-
sible à la santé. — Jnr t de fer — = 5 misant le nombre de points qu'elle peut permettre de réaliser.0 y .

core nuages 17—Agha. — Efforts faits œ 7 Ainsi, il pourrait être avantageux de la conserver pendant quel-
4—Eminence. — Unité sur un levier. — Par- w 8 ques tours, surtout en début de partie. Il faut alors chercher les

monétaire principale tie aval d'une vallée. Qo 9 combinaisons qui permettent de réaliser un scrabble de 7 ou 8
de l’Afrique du Sud —Légumineuse. w 10 lettres ou encore de placer un mot sur une case « Mot compte

: — De là — Aperçu 18—Réduisait. —Route w 2 1 triple » par exemple.

1 (inversé) — Amou- Rurale. — Soindon- = a 12 Enfin de partie, la stratégie estdifférente. Il faut alors chercher
reux. né aux menus ne ui 13 à maximiser la valeur des lettres chères ou demi-chères qui vous5—Pagayais. — Per- 19—Epogue. — Divinité 5 2 = 1a restent en main.
sonne qui suit des de la mer. — e 15
cours. — On le tra- dissimuler. — Aré- = ow 16
verse à pied, quier. = 9 17

6—Télamon. — Eta- 20—Prévoit. — Lutter a 18
blissement industriel. contre. —Située. O>u 19
—Erasme. nan 20

T—Divisé en lots. — VERTICALEMENT
Avalé. — Tu. — Lac
d’Ecosse. — Article. 1—Qui croit dans les dé-

8—Bobinage d'une ma- combres. — Per-
chine électrique, — sonne qui dirige une
Constructions dans maison de jeu (pl).
esquelles les bor- .

2—Poire à deux valves.

docsserecouvrent PTS momindé
3 9—Existe dès la nais- — Partie qui formele

J sance (pl). — Exu- sommet d,un organe.

; vies. — Disperse en Taine de mesure
tous sens. aire.

10—Onomatopée. — In-
finitif. — Adjectif
possessif. — Moyen
d’information plus ou
moins secret.

11—Dessin achevé. —
Garder dans ses bras. présentant des ra- ve,—Tramé. — Saint. meaux, sur une étof-

PTs d'Afrique. — fe. wt we,ui n'a pas l’usage de ’ LAPIA LAPIACEla parole. — Point 5—Elément d’un en. APLACE co, escardinal. — Chose semble. — Adjecti ry v a venvoyée, ordinal. — Brusques 5679 ¢o> 0 5679 So a13—Caustiques. — Mou-

3—Argile jaune. — Nu-
méros d'inscription
sur un registre. —
Mothébreu.

4—Répétition indéfinie.
— Dessin re-

mouvements in-  
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Terry Trucco
NewYork Times
LONDRES Cet automne,il ne
serait pas étonnant quelesvisiteurs
se demandent en quelle année au
juste ils viennent de débarquer à
Londres.

Extérieurement, la ville semble
pourtant contemporaine: des édi-
fices modernes et rutilants dégagent
un air de noblesse, des jeunes gens
bien miscirculent surlestrottoirs, et
les rues sont bordées de Range Ro-
vers, De nouvelles cabines télépho-
niquesde verre et de métal ont rem-
placé la plupart des boîtes rouges |
d’autrefois.,

Mais une atmosphère de nostal-
gieflotte sur la ville. Cette année, la
Grande-Bretagne célébrait le 50e
anniversaire de son entrée dans la
Deuxième Guerre mondiale et le
souvenir de la plus grande heure de
gloire de Londres fuse de partout.

Entrez dans unelibrairie (Lon-
dres en possède des douzaines qui,
pourla plupart, restent ouvertesjus-
qu’à 22h). Il est presque inévitable
que les plus grandes tables seront
couvertes delivres sur la guerre.
Ouvrez la télévision et les

chances sont que vous verrez Leslie
Howard, ce séduisant acteur britan-
nique qui a joué le rôle principal
dansplusieurs des films de guerre
britanniques.

Pour entrer dans le courant nos-
talgique, un fabricant de produits de
beauté a même commercialisé un
rouge à lèvres écarlate, une crème
de beauté à la mode de l’époque, de
même qu’un liquide spécial qui per-
metde foncerla peau des jambes et
qui rappèle le produit que les
femmesutilisaient au lieu de bas de
nylon, devenus trop rares pendant
la guerre...

Pages 19 à 22



 

 

ar

a .

LRALAARTEanh APE
LeDroit, OTTAWA-HULL, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1989 19A

_. Es.
a? LS L'an aS 7 :

à nostalgie desjours plus nobles
Terry Trucco
New York Times
LONDRES Ces temps-ci, à Lon-
dres, tout le monde parle du «nou-
vel» ImperialWar Museum, chemin
Lambeth, a Southwark.
Rénové récemment pourla

somme de $44 millions, cet ancien
entrepôt lugubre est ressuscité
grâce aux nouvelles pièces, aux nou-
velles installations et au nouvel
éclairage réservés à des reliques
commeleslivrets de ‘atonnen£re
la margarine en boîte, les masqués
gaz et les vieux chars. La piètemiai-
tresse du musée, c’est la «Blitz-E
perience», un montage
mi-Madame Tussaud, g
pendant huit minutes urthombarde
ment de Londres, htleménts
de sirènes, murs vaçillañtset rues
jonchéesde débris, éclairées par des
flammes d’incendie.

Alors pourquoi toute cette;nos.
talgie?
En partie parce que ‘les Londo-

niens sont fascinés parle:‘passé; que
ce soit en restaurant leurs maisons-
georgiennes ou en conservant:des
foyers chauffés au charbon. Ilssont
également fiers des années. de ja
guerre, lorsque Londresa su encais-
ser et survivre.

Et même si Londres a rarement
été aussi pimpante qu’aujourd’hui,
avec ses nouvelles avenues à la
mode etdes édifices fraîchemenent
repeints, plusieurs Londoniens
souffrent d’un léger vague à l’âme
Ils ont la nostalgie d’une ambiance
plus aimable, plus douce. D’un peu

 

   

Whittards of Chelsea, tenu pour

VoyagesLaChaudière
Détenteurd'unpermis du'Québac etdo FOntarié

d'héroïsme. D’un peu de noblesse.
Si vous avez envie d’être secoué

par le choc du nouveau,ce n’est pas
le tempsde visiter Londres.
Mais si vous recherchez ce coin

chaleureux où le passé rencontre
gracieusement le présent, Londres
n’a jamais été aussi séduisante.

  Le centre commercial, longtemps
relégué à la banlieue anglaise, a fi-
‘nalementfait son entrée a Londres,

jres avoir subi, bien entendu, quel-
  

    

  

‘es transformations élégantes. On
ut trouver deux exemples classi-

ques de cette nouvelle tendance
‘dans deux anciens immeubles splen-
didementTestaurés.

   Lepremier, Whiteleys ofBayswa-
tet,situé sur Pavenue Queeensway,
offre quatre étages de restaurantset
de boutiques, y compris des |magg-,
sins populaires comme Marks &
Spencer, Body Shop, Books Inc,
Benetton, Ken Lane Jewelry

être le meilleur marchand de café-
de thé de Londres.
La meilleure raison de s’y rendre,

c’est toutefois ce merveilleux édificè-
de style edwardien qui abritait au- ”
trefois l’ancien Whiteley's. Au dé-
butdu siècle, c'était le plus grand
magasin à rayons de Londres. Situé
dans l’ouest de Londres, dans un.
quartier délabré qui semble avoir
résolu de faire sa toilette, l’édifice
abrite de vastes espaces intérieurs.
décorés de colonnes blanches;<de a

: 06.13820 an. 90 ~
  

   

plantes vertes, de rampes en laiton
et d'hectares de marbre.
Le deuxième immeuble s’appèle

Tobacco Dock,situé dansl’est de la
ville sur Porters Walk, à Wapping.
Nous sommes dans cette partie du
quartier des quais qui a subi au
cours des dernieres années d’impor-
tants travaux de réaménagement. Il
était donc tout naturel qu’un centre
commercial s’y établisse.
À cet endroit, les,devantures pla-

cardées sont toujours plus nom-
breuses queles 17 batiqueset res-.
taurants qui ont ouvert-leurs portes.
Mais il vaut la peine entrer, ne
serait-ce que pour admirer:le goût
avec lequel a été rénové cet-anéiën
entrepôt construit en 1914dar
secteur plutôt exotique.
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HULL - 36 rue Laval 595-3484
T@WA'- 78, rue Georges, suite 4 — 230-8676

Détenteur d'un permis du Québec et de I'Ontario

 

   

 

   

 

 

 

 

: Hôtel Panoramic

er

299$ 80

REG.

1 semaine

MEXIQUE
| ACAPULCO

PAR COUPLE

 

  

   

  

 

  

  
CANCUN

~~ - Sheraton Resort & Towers
07. 14 & 21 Jan. 90 spÉcia;ÉCONOMISEZ

PAR COUPLE

ISEZ
REG.

1 semaineNOS SOIREES D’INFORMATIONS POUR NOS
VOYAGES EN GROUPE:

Portugal: Le mercredi 22 novembre
Croisière dans les caraïbes: Le mardi 21 novembre
Présentez-vous au 240A St-Joseph (à l'arrière) à 19 h 30

Bienvenue à tous

NOS SPÉCIAUX DE NOVEMBRE:
— Départ 12 nov. Puerto Plata (République Dominicaine)
— HôtelVillas Doradas 399* plus 120° taxes et service
— Départ le 10 novembre Cancun

   779$ 80
Petit déjeuner-et dîner quotidien pour seulement 16$ par
personne parjour.

Départ ies samedis.

MANZANILLO

$ 1049$ 80

  

2 semaines 2 semaines

 

  

 

Départ les dimanches.

PUERTO VALLARTA

   

 

 

  
  
  
  
  
    
  
   

Hearseoeztwiesctionce Playa de 000 wee Plaza Vallarta
— Hôtel Copacabana 368* plus 125taxeset service Baizien oes SPECIALECONOMISEZ mais) RÉG. SPECIALECONOMISEZSurveillez aussinostarifs spéciaux du mois dejanvier ,

$58 ÉconomiesformesVOUS pourfe prix d'une. 1 semaine 799$ 1 80 1 semaine 989$ 81 9$ 1 80

2 semaines 1 21 1 80 2 semaines 1379$ 1 1 99$ 360

TOUT INCLUS- 3 repas par jour, consommation à volonté,
sports nautiqueset plus!
Départ les vendredis.

Inclut Un crédit-breuvage de 100$ us. par chambre par semaine!
Départ les samedis.

    

 

TeOFFREZ-VOU
VOYAGES :ë 2PRES

VENEZUELA LE FAMEUX

 

   
‘Plusieurs autres offres spéciales sur les départs de janvier pour VacancesCanadi>nSAN ANDRES “LE BIJOU DES DORA. BEACH le-Mexiqueetla République Dominicaine. por An | oyANTILLES” . | ‘Demandez-nous les détails! ceuparatant Les Voyages freasure Tours,

comprend: @ splendides plages de sable blanc ® mer “L'HÔTEL PAR EXCELLENCE” 1 - UNUNIVERS DE VOYAGES -turquoise etlimpide ® casinos ® boutiques hors taxes © Sd ; = ' . ~ LA 7 . boutiques et restaurants à bon
nuit éfoilée des kilomètres de
quille e exotismede l'île Margarita.

ix» danse dans la} J
ADHEREZAUCLUB SEARS. Plus de choix que tout autre club
au Conodo, C'est focile! C'estgratuit! Adhérez dés

excursions inléressantes ® vols hebdomadaires directs
wrJeMD-83 « forfait tout compris AVION - HÔTEL- e sur une Île fran.

Prix incluent: vol aller-retour de Montréal (Mirabel), transferts entre
 

  

 

  
 

intanant. l'aéroport etl'hôtel. hébergementtel que sélectionné, manutention des
COSTA RICA UN VÉRITABLE FLORIDE mer bagagesetles services d'un représentant à destination.

PARADIS ° psig Bal Harbour ® Hôtel Palms au bord de
l'océan. Hôtel de 1ère classe, avec grande plage de
sable. ‘

© chaîne de montagnes © plages immaculées ; :Egalement disponible: Acapulco, Cancun, Puerto ; CN Tk® expéditions en train/forêts tropicales Plat,EpHa : SE Galeries de Hull 776-4187
Fortaits ou vois seulement. . “NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC L'ASSURANCE LE VOYAGEUR |

1 sem. 2sem. . 1sem. 2sem. Tous lès prix sont per et basés sur une occupation double, saut sur avis contraire. Les prix et dates indiqués sont ceux offerts au moment de mettra sous presse et sont; conditions à brochMourges ‘699 BOTT VENFZUELN “eag+ *799* |SEECeeeeeneaEETeen
ora ce * autresofresre deSearsraest interdite. NOTEEAUXVOYAGEURS :régimete que différents niveaux, odesde vie, coutumes et conditions, en respect àCOSTA RICA 3599* *699* MARGARITA *589* *699 des utiités, et peuvent exister en dehors du Canada.

FLORIDE s419* s539* LAS VEGAS s469* N/D
AUSSI DISPONIBLE

|

ACAPULCO, CANCUN, PUERTO PLATE, EUROPE, HAWAII,
(forfaits ou vols seulement)

* Prix à partir de Taxeet service en sus  SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus

      

   
Détenteur d'un permis du Québec

155, Promenade du Portage Hull
(détenteur d'un permis du Québec)

@777-2222
ext. mtl 1-800-361-     
   

  JQue 8,
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L'ouest de Londres,
pour les amateurs
de grand théâtre

| VOYAGES OTTAWA

VOYAGES“ALGONQUIN

  

 

 

LONDRES L'ouest dela ville est
encore dominé par trois spectacles
musicaux d’Andrew Lloyd Webber:
Phantom of the Opera, Aspects of
Love, et Cats (le spectacle le plus
populaire de toute Phistoire du
West End).

Mais les oeuvres de Lloyd Web-
ber subissent la concurrence vive de
Miss Saigon, un nouveau spectacle

d'Alain Boubill et de Claude-Mi-
chel Schônberg, quia aussi écrit Les
misérables.
Le spectacle, un Madame Butter-

fly modernisé — Paction a lieu à
Saïgon en 1975 — a vendule plus
grand nombre de réservations de
l'histoire du West End (Theater
Royal, Drury Lane).
En outre, Nigel Hawthome et

 

Jane Lapotaire jouent le rôle del’é-
crivain C. S. Lewis et de la poétesse
américaine Joy Davidman dans
Shadowlands, qui débutait fin octo-
bre.

Cette pièce de William Nicholson
raconte le mariage secret du couple,
la mort ‘tragique de Davidman et
comment Lewis entreprend alors de
réévaluer sa vie et ses convictions
profondes. (Queen’s Theater).

Ensemble, allons de l’avant! ©

AirCanada6)Touram

Ft. Lauderdale
Service direct en L-1011 élargi © Départs le vendredi, 22 déc.-20 avr.

VOL SEULEMENT %269 par personne DEPARTS DE JANVIER

Orlando
* Vols directs le samedi, 17 fév.-21 avr.

VOL SEULEMENT *408 par personne DÉPARTS DE FÉVRIER
Forfaits tout inclus à $549 et plus p.p., départs de février/mars

Départs en semaine
Choix d'Orlando,Ft. Lauderdale
ou Clearwater/St. Petes
(1-26 nov./69, 1 Janv.-9 fév./90)
(27 nov.-12 déc./89)
Départs le week-end
Choix d'Orlando, Ft. Lauderdale,
Clearwater/St. Petes, Ft. Myers,
Sarasota ou Palm Beach

(27 nov.-12 déc./89)
(1-26 nov./89, 1 janv.-9 1év./90)

- Maisil faut faire vite car le

lieu le 20 décembre! 
LRU

   
3

à ; AFH ID

€

Transport seulement (Départs de Toronto)

179
2 pou*299

*179
*199

Les prix Indiqués inciuent le vol aller-retour de Toronto via Les Lignes
Canadien, repaset services en cours de voi. Le voi doit être réservé au moins
7 jours à l'avance, avec un séjour minimum d'un samedi soir et un séjour
maximum de 28 jours. Les départs en semaine so lont du lundi au jeudi avec
retour du mardi au vendredi. Certaines restrictions s'appliquent.

nombre de placesest strictement
limité et le dernier départ aura

Centrévomm. Pinecré

e. 16:12, Merivale .226-1-422

Tampa

~ La FLORIDE a partirOTTAWA
Départs les samedi/dimanche wpTORONTO,4 nov.-29 avr.

Vol seulement 269 par personne, 4 nov.-9 déc.

Forfaits tout inclus à $349 et plus p.p., 2 déc.-9 déc.

Lesforfaits toutinclus ci-haut sont basés sur 2 aduftes/chambre. Taxes etfrais de service en plus

VacancesCanadiæn
[ LA FLORIDE- TARIFS SOLEIL

WA OF

ge Iri
Mail Hazeldean, Kanata.......

Clearwater
condominiums
(25 nov.-3 déc./89)
(9-17 déc./89)
(ch. de 4 par chambre)

Howard Johnson's
Palm Beach
(4 nov.-10 déc./89)
(ch. de 2 par chambre)

LES FORFAITS INCLUENT:
Vol aller-retour de Toronto, et service de bar en cours
d'auto cilmatisée sans (Imite de kilométrage, hébergement chois!,
d'un représentant Vacances Canadien a destination

angementà la routine! Forfaits 3 et 4 soirs à diverses destinations très
populaires. Choix sensationneld'hôtels et de départs en semaine tout au long de l’automne.

(Anciennement Treasure Tours)

FORFAITS DE VACANCES
1 semaine

$399
$299

439
Tousles vois respectent ies réglements surles transporteurs sériens de l'Agence nationale
des transports. Les prix des forfaits sont donnés par personne pour deux par chambre à
moins d'avis contraire. Les prix des vois sont don par personne pour l'aller-retour.
Toutes les places sont esaujetties à Ia disponibilité au momentde r er et les prix
varient selon la date de départ,la destinationo lelo\ype d'hébergement(si Inclus). Pour

da vol, location
services

   DestinationVillage Jack Tar*
Puerto Plata

Village Jack Tar*
Nuevo Vallarta

Club Aventuras*
près de Cancun

Acapulco

Puerto Vallarta

Puerto Plata 

 

 

UNE QUALITÉ ASSURÉE

LR 1

*Centre "tout inclus”

Taxesetfrais de serviceen plus.
Lesprix sont donnésparpersonne pour2 par chambre, de Toronto.

2 semaines

$509
*439

*619

toutes les veuillez les
brochures Vacances Canadien (Treasure Tours)oplicables E. at O.E. Permis d'Ontarlo
1553894

$499 à $629

$549 à $579

$399 à $429
$269 à $379
$279 à $379
$269 à $349
$299 à $389

  Permis d'Ont. 1539989

[IBY]

VOYEZ LA BROCHURE D’'HIVER PARAMOUNT 1989/90 POUR PLUS D’INFORMATION

. VOYAGES ALGONQUIN Wl:
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Des musées
à visiter
pour tous
les goûts

  

LONDRES =Lertains preten-
dront quele futur roi est l’un des
plus grands nostalgiques du pays.
On connait bien l’affection du

prince Charles pour les choses an-
ciennes et sa répugnance pour à peu

. près tout ce qu’il y a de nouveau.
Dans A Vision of Britain, à l’af-

fiche au Victoria & Albert Museum,
chemin Cromwell, à South Kensing-
ton, un des nombreux musées de la
capitale britannique, les opinions  

personnelles du prince en matière
d'architecture sont exposées en dé-
tail, avec force photographies, des-

‘sins modèles et plusieurs mètres
carrés de tissu bleu, blanc et rouge.
Le goûtetl’esthétique sont égale-

mentles principaux thèmes du nou-
veau Design Museum. Le musée est
logé dans un ancien entrepôt sirué
sur le bord de la Tamise, au quai
Butler, à courte distance du pont de   
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la Tour.
Créé par la fondation Conran,

une organisations sans but lucratif,
le musée présente des exemples de
conception réussie dans les do-
maines du téléphone, des télévi-
seurs et des calculatrices.
Au rez-de-chaussée, on peut s’as-

seoir à un café, boire un cappucino,
grignoter un croissant et admirer la
vue spectaculaire du fleuve. L'an    

 

dernier, Nicholas Serota, spécialiste
d'art contemporain, a été nommé
directeur de la galerie Tate, à Mill-
bank. Cette année, il a entrepris de
remanier complètement les princi-
pales salles d'exposition. La nou-
velle collection comprend des oeu-
vres d'artistes britanniques et de
maîtres européens et américains.
Elle a reçu un accueil chaleurex de
la plupart descritiques londoniens.     

VOYAGESOTTAWA
VOYAGES ALGONQUIN

Ensemble, allons de l’avant! ®mme

oParamount
PLAISIR D’AUTOMNE EN JAMAIQUE

HOLIDAY INN Epargnez jusqu’a $800/couple SEA PALMSEpargnez jusqu’à COLUMBUS HEIGHTS Epargnez

 

Cote Paramount= était ESTRABAI «+ était ESTRABAI x $1 00/couple (Appartement une chambre) jusqu’à $100/couple{Appartement studio)

9 nov.-6 déc. $599 $539 $120 $1169 $769 $800 Cote Paramount*** 1 semaine Cote Paramount*** 1 semaine
7-13 déc. $599 $539 $120 $1169 $769 $800 était EST RABAIS**. était EST RABAIS™

9 nov.-13 déc. $649 $599 $100 9nov.-13déc. $569 $519 $100*Ajouter $50 pourles départs du dimanche avec Air Canada

MALLARDS BEACH HOTEL Epargnez jusqu’a $200/couple
Aussiunités une chambre et séjours 2 semaines moyennantléger supplément.
Le prix reflète les départs du jeudi de Toronto avec Odyssey International. Les prix sont

Cote Paramount **** 1 semaine 2 semaines donnés par personne pour 2/chambre et n’incluent pas les taxes et frais de service.
9 nov.-6 déc. $649 $589 $120 $929 $829 $200 Veuillez consulter la brochure d'automne/hiver 1989/90 Paramount.
7-13 déc. $649 $589 $120 $1079 $979 $200 **Rabais par couple
 

Regent vous traite royalement!lla

"REGENT HOLIDAYS
EMPLETTES DE NOEL Profitez des aubaines hors taxes pour faire vos

 

  

 
CROISIERE AVENTURE

2 SEMAINES A PARTIR DEwe959geo
UN SEUL DÉPARTLE 5 DÉC.1989

P.P., 2/CH., CAT. 8 INCLUANT VOL ALLER- RETOUR DE TORONTO
Croisière unique de 2 semaines sur la Méditerranée,l'Atlantique et la mer des Antilles à des prix d'aubaines
incroyablement modiques. Faites la croisière de votre vie! ‘
Notre croisière Aventure d'automne(5 déc. 1989) débute au coeur de l'Espagne dansla région ardente de
l'Andalousie, où vous passerez près de 2 jours. Vous verrez la couleur et la passion de la Casbah de
Tanger; la région cosmopolite de Lisbonne et ses charmants centres de villégiature; la pittoresqueville de
Funchal sur les splendides montagnes de l'ile de Madère. Traversezl'Atlantique et vous vous trouverez
devant la beauté époustouflante de St. Thomas pour une soirée de plaisir et toute une journée d'emplettes
hors taxes ou de détente sur les plages sablonneuses. Vous verrez les remparts impressionnants de la
forteresse El Morro etla palpitante vie nocture de San Juan. Enfin, Saint-Domingue vous souhaitera la
bienvenue avec ses plages parsemées de palmiers et sa beauté tropicale.

emplettes de Noël.

SONT INCLUS: e Volaller-retour: de Toronto à Malaga et de Saint-Domingue
à Toronto ® 5 repas parjour

© vin gratuit au dîner © divertissements ininterrompus

RENSEIGNEMENTS IMPORTANTS: Les prix sont donnés par personne pour
deux par chambre. Les prix annoncés sontles minima offerts pendantla validité
de la brochure et varient selon la date de départ etl'hébergement choisis. Con-
sultez la brochure gratuite REGENT HOLIDAYS pour connaître toutes les condi-
tions, inclusions, exclusionset taxes de port et d'aéroport applicables.

Permis 1742827

 

DÉPARTS LES VENDREDI OU SAMEDIDE NOVEMBREÀ MAI
Départ de Toronto

Club Dominicus Beach
EXCLUSIVITE
CAROUSEL
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Ce n'est pas seulementl'immense plage de sable blanc, le turquoise de la mer des Antilles, les activités
sansfin et l’amabilité des gens qu'on aime au Club Dominicus. C’est l'ambiance mêmedel'endroit!
Le jour, un personnel jeune et énergique offre un programme complet d'activités, depuisle tir à l'arc et la
danse aérobique jusqu'aux leçons d'espagnol, en passant parle volley-ball. Le soir, après avoir assisté à
un spectacle, vous pourrez danser à coeurjoie aux rythmes locaux et nord-américains de la disco. Le Club
compte 150 chambres standard ou supérieures, une grande piscine attrayante, des restaurants et bars,
une disco et un théâtre en plein air pourles spectacles, un tennis, un dispensaire et une boutique débor-
dante de bonnes aubaines. -;
SONT Mises: PETIT DÉJEUNER, DÉJEUNER ET DÎINER CHAQUE JOUR e PROGRAMME COMPLET
Dac! S e SPECTACLES e TIR. L'ARC e LEÇONS D'ESPAGNOL ET DE MERENGUE e
VÉLIPLANCHE © VOILE © PLONGÉE © TENNIS © AÉROBIQUESETYOGA © VOLLEY-BALL ET PLUS!
Plusieurs activités optionnelles sont offertes a prix raisonnables - ski nautique et jet-ski, équitation et bien
plus encore!
Aussiforfaits à de nombreux autres centres de villégiatures tant sur la côte Nord que surla côte Sud.

Consultez notre brochurepour tous les renseignements

“= Carousel
VOYEZ LA BROCHURE D'HIVER PARAMOUNT 1989/90 POUR PLUS D'INFORMATION
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Terry Trucco
New York Times
LONDRES A Iheure actuelle,
les petits hôtels particuliers sont très
en vogue, à Londres.

Les meilleurs ont un service at-
tentionné, des chambres décorées
avec esprit et sont situées dans des
quartiers intéressants.

Malheureusement, petit ne signi-
fie pas nécessairement que les prix
sont abordables.
Le Draycott, par exemple est une

élégante maison de ville de Chelsea
que les écrivains et les vedettes du
cinéma affectionnent. Situé près de
Sloane Square, le Draycott ren-
ferme un immense salon qui donne
sur un jardin, ainsi que 24 chambres
remplies d’antiquités. La pièce maî-
tresse, la chambre numéro 11, com-
prend un foyer, un plafond de plâtre
moulé etun lit victorien. Les prix de
la chambre pour deux commencent
à $300.

Pour les petites bourses, l’hôtel
Sorbonne, situé au 39 Cromwell
Road, offre 18 chambres simples
près du Musée d'histoire naturelle
de South Kensington. Les chambres
pour deux avec bain coûtent $77;
petit déjeuner continental compris.

Pour ceux qui préfèrent loger
dans un établissement plus impo-
sant plus dispendieux, le Green
Park Hotel, à Mayfair, a été rénové
et dispose de 160 chambres et de
deux halls remplis de plantes. La
chambre pour deux copûte $211.
Les grands hôtels luxueux de Lon-
dressont toujours aussi majestueux.
Parmieux,il faut mentionner le Sa-
voy, le Britannia Inter-Continental,
Le Berkeley, et le Cladridge Les
chambres ordinaires pour deux coû-
tent respectivement $303, $266,
$370 et $370.

Les restaurants aussi...
Le Bidendum, un restaurant-ca-

thédrale aménagé dansl’ancien édi-
fice Michelin, 80 Fulham Road, à
Chelseaest l’un des endroits les plus
agréables où s'asseoirpar un samedi
après-midi frisquet.
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Un séjourqui peut coûter cher
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2100 ouest, boul. de Maisonneuve,

Montréal, Canada. H3H 1K6

(514) 931-8861

2 rues à l’est du Forum. 
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Appelez SANS FRAIS: 1-800-361-7191

Réservations requises. Offre sujette aux disponibilités.   
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La ville de Londres regorge de choses à voir, d'endroits àvisiter, mais pour y séjourner, IFautsy mettrelele

FESTIVAL DES LUMIÈRES
Niagara Falls, N.Y.
25-27 nov., 3 jours
En concert: Charley Pride, Gerry Vale et
l'orchestre Glenn Miller. Incl. 2 déjeuners, 1
dîner, emplettes aux magasins d'usine et
mails,feu d'artifice.

FOIRE ROYALE D'HIVER - TORONTO
10-12 nov.(3 jours)

ATLANTIC CITY
THE DIPLOMAT SUR LA PROMENADE
19-22 nov.

EMPLETTES CUS|
Hôtel Syracuse Hilton
11-13 nov., 1-3 déc.

EMPLETTESAMONTRÉAL
11,25nov.. merrreneesarres

 

SPÉCIAL- SPÉCIAL - SPÉCIAL
DAYTONA BEACH, FLORIDE
11-26 nov., Clarendon Plaza, cuisinettes.   
TORONTO avec LE SPECTACLE DE
NOEL D’ANDYWILLIAMS
6-828abc. (incl. emplettes, spectacle, héberge:

EXPRESS DAYTONA BEACH

23 déc.-2 janv

23 déc.-7janv.

26 déc.-2 janv.

26 déc.-7 janv

DAYTONA BEACH, FLORIDE
CLARENDON PLAZA, THE SHERATON
INN, RAMADA INN, SURFSIDE, THE
BEACHCOMBER ETTHETREASURE
ISLAND INN

Surl'océan, cuisinettes

11-26 nov., 16 jours

16 déc.-11 fév, 61 jours …

16 déc.-1 janv., 17 jours ...

16 déc.-7 janv., 23 jours

23 déc.-1 janv., 10 jours

23 déc.-7janv, 16 jours …

26 déc.-7 janv.13 jours …

3-21 janv... 19 jours

3 janv.-4 mars, 61 jours

3 janv.-11 fév., 40 jours,

A PARTIR DE

 

Dans la salle à manger,la lumière
pénètre en cascadesà travers desvi-
traux dont les motifs rappèlent
joyeusement le Bonhomme Miche-
lin. Le client peut ainsi observer de
hautles passants élégants qui déam-
bulentle long de Bromptton Road.
Mets simples et portions énormes:
aubergine au pistou, tartelettes au
saumon fumé, ris de veau au beurre
noir. Le repas pour deux, vin et
pourboire compris: environ $165.

Chez Sutherland’s, un petit res-
taurant du quartier Soho situé au
45, rue Lexington, la nourriture, le
décoretla clientèle sont empreints
d'élégance: ambiance légère et
contemporaine, murs de couleurs
pastel décorés de verre peint. Par-
fois un peu précieux, le menu com-
prend des raviolis au homard et des
millefeuilles au saumon et aux as-
perges. Les desserts dans le genre
pétales de roses et mousse au cho-
colat blanc sont de vrais péchés. Le
repas pour deux coûte environ $145,

Chez Wodka, un petit restaurant
pétillant qui a ouvert ses portes l’an
dernier au 12 St-Albans Grove, à
Kensington, la nouvelle cuisine po-
lonaise est à l'honneur. Commencez
parune soupe froide aux abricots ou
pardes blinis avec mousse à l’auber-
gine, continuez avec un morceau de
saumon poché avec misderia et il
vousrestera encore de la place pour
le gâteau au fromage couvert de
graines de pavot. Le repas pour
deux: environ $80.

Terry Trucco est écrivain
et habite à Londres

3 janv.-4 fév, 33 jours
6-21 janw., 18 jours ...

6 janv.-4 fév, 30 jours….

CLEARWATER BEACH
WATERGATE, 400 MOTEL ET
THE AMERICANA
Cuisinettes A PARTIR DE
16 déc.-1 janv., 17 jourS........
16 déc.-7 jarv., 23 jours ....

23déc.-7 janv., 16 jours ....
3 janv.-4 mars, 60 jours .

3 janv.-11 fév, 40 jours...
3 janv.-4 fév, 33 jours.
13 janv.-4 fév., 23 jours

DAYTONA BEACH ET CLEARWATER
16déc.-1 janv., 17 jours .............
16 déc.-7 janv., 23 jours …
3 janv.-4 mars, 61 jours .
3 janv.-11 fév., 40 jours.
13janv.-11 fév., 30 jours...
27 janv.-4 mars, 37 jours...
10 fév.-4 mars, 30 jours

CIRCUIT DE FLORIDE ETCROISIERE A
NASSAU
20janv.-4 fév., 17 fév.4 mars, 16jours.....$1149 CH. DE 2

FLORIDE ET CROISIERE MEXICAINE
11-27 fév. 17 jours … ..$1495
CIRCUIT DE FLORIDE.AVEC!KEYWEST
13-28 janv., 16 jours $799

CIRCUIT DE FLORIDE ETTNLLE-ORLEANS
12 fév.-4 mars, 21 jours .. ...$1659
TUCSON, ARIZONA
27 janv.-7 mars, 40 jours
CLEARWATER PAR AVION,
15 JOURSÀ PARTIR DE …

DAYTONA BEACH PAR
. 8semaines
2 semaines

TUCSON ET SCOTTSDALE, ARIZONA
10 mars-1 avr., 23 jours $1
DAYTONA BEACH et ORLANDO
13-28janv., 24 fév.-11 mars
Incl. 15 déjeuners et 15 diners
LA CALIFORNIE
14 avr.-B mai, 25 jours
NLLE-ORLÉANSETTEXAS
31 mars-15 avr., 16 jours … 
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Les fraudeurs font un million de victimes par année

Méfiez-vous des vacances«gratuites»
Felicity Munn
Presse Canadienne

Les vacancesgratuites, ça n’existe
tout simplement pas.

Si vous recevez par la poste une
carte-postale ou une brochure vous
offrant des vacances gratuites ou à
prix d’escompte, évitez immédiate-
ment les problèmes en vouant le
tout à la poubelle.

Cesfraudes sontl'oeuvre de pro-
moteurs américains de vacances qui
postent des dizaines de milliers d’of-
fres semblables portant sur de re-
marquables vacances «à prix modi-
ques impossibles à refuser» en des
lieux exotiques et luxueux, notam-
menten Floride.
Ces vacances, quoi qu’en disent

les brochures, ne sont aucunement
gratuites. Selon les spécialistes, ceux
qui assumentles «frais minimes» de
telles vacances en donnant au télé-
phonele numéro d’une carte de cré-
dit, ne se rendent habituellement
nulle part.

Cesoffres, lorsqu’elles sont expli-
citées, sont associées de tant de re-
tards, de conditions, de restrictions
et de frais supplémentaires qu’il de-
vient virtuellement impossible d’ac-
cepterl’offre initiale de l’agence,af-
firme Michael Barnes, du ministère
canadien de la Consommation et
des Corporations.

Les Canadienssontla cible préfé-
rée de ces agences américaines, car
s'ils perdent des sommes impor-
tantes aux mainsde ces promoteurs,
ils n’ont qu’un recours, selui de s’a-
dresser à un tribunal américain.
Dans la majorité des cas, les vic-
timespréfèrent s’en abstenir, préfé-
rant oublier l'argent perdu que de
risquer des procédures coûteuses et
à l’issue incertaine.

  

 

  

Un million de victimes
Brenda Mack,porte-parole de la

Commission fédérale du Com-
merce des Etats-Unis, révèle que,

de 1982 à 1988, cet organisme a in-
tenté des procédures contre di-
verses agences de ce genre vendant
leurs «forfaits à prix réduits» parle
biais de la publicité télévisée et dont
le chiffre d’affaires a totalisé plus de
$700 millions Can. auprès de plus
d’un million de personnes.

Les agences offrant ces aubaines
fonctionnent toutes de la mêmefa-
çon.
Un jour vous recevez une carte

postale vous invitant à téléphoner
en Floride ou dans un autre Etat
pour y «réclamer» les vacances
qu’on vous y offre. À noter que vous
devez assumerles frais de l’appel...

Dès que vous avez obtenu le nu-
mérosignalé, on vous communique
à un vendeur sous pression qui est
chargé de vous convaincre d’acheter
ces vacances d’aubaine pour des
frais de «service» ou d’«administra-
tion» minimess’élevanten règle gé-
nérale à environ $500 Can. par cou-
ple.

Le prix semble véritablement al-
léchant, mais il faut souligner qu’il
ne comprend jamais le transport aé-
rien et qu’il s’assortit, lorsque vous
réclamez votre «gros lot» le temps
venu, de tant de frais supplémen-
taires qu’il devient prohibitif.

Les conditions
Parfois, l’agent précise que, du-

rant votre voyage, vous devrez assis-
ter à un séminaire quelconque, gé-
néralementsurl’achat de condomi-
niums à temps partagé ou sur les
investissements dans les oeuvres
d’art. Ces séminaires, affirme M.
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Barnes, sont presque toujours orga-
nisés par des vendeurs sous pres-
sion.

Lors de ces séminaires, on fait
pression sur les participants afin
qu’ils investissent des milliers de
dollars dans divers commerces ou
organismes, sans leur donner le
temps d'évaluer réellement la vali-
dité de telles dépenses.

Lors de la vente d’un forfait va-
cances par téléphone,le «client» est
informé que, pour recevoir une bro-
chure informative complète sur le-
dit forfait, 1l doit fournir le numéro
d’une carte de crédit afin de «vali-
der» ou de «confirmer» son intérêt.

Le «client» est invité à prendre
une décision immédiate, car «le
nombre de forfaits est limité».

À aucun momentle vendeur ne
confirme une date de réservation.Il
informeson client qu’il pourra choi-
sir la date de ses vacancesainsi que
sa destination finale lorsqu’il aura
reçu les informations idoines par la
poste.

«Dansla majorité descas, tout ce
que vous recevrez, par la poste,c’est
une réservation à un hôtel qui n’est
pas identifié et à une date qui n’est
pas précisée, car vous devrez réser-
ver selon les disponibilités de l’éta-
blissement…» Or, l’agence, dès ré-
ception de votre numéro de carte de
crédit, vous facture le forfait offert.
La facture est dans la poste le jour
mêmede la «transaction» télépho-
nique.

Prudence, prudence
«En leur fournissant le numéro

 

C'està votre tour de planifier
des vacances ‘milians en

profitant de nc. tariss soleil.
AirCanadavousrend 1a vie
encoreplusfacile avec son,
drieux service Hospitalité.
téservez sans plus tarder!

Certainesrestrictions,
dates et exigences de réservations

. À l'avancesont en vigueur.
Appelez vite votre agentdevoyages

on Air Canadamy

237-5000.
“ MEMBRE DE L'ALMANCEDES ASSOCIATIONS

TIQUESCANADHENNES

d’unecarte de crédit, vous faites un
achat. Pourtant, malgré votre bonne
foi, ces vendeurs refusent de vous
fournir confirmation d'une réserva-
tion d'hôtel ou la date à laquelle
vous pourrez vous y rendre», af-
firme M. Barnes.

Dans certainscas, les agences ad-
ditionnent des frais supplémen-
taires, sans en informer le «client»
qu’ils facturent grâce au numéro de
leur carte de crédit. Dans certains

cas, le vendeur a omis d’informer
son nouveau client qu'il le faisait
adhérer à un «club de voyages» et
qu'il sera facturé mensuellement
pour cet «honneur».

Ceux qui «profitent» malgré tout
de telles vacances, reviennent géné-
ralement à domicile pour raconter
de véritables histoires d'horreur sur
les énormes frais supplémentaires
qu’ils ont dû assumeret sur la qua-
lité infecte des services offerts.

Parfait pour ceux
gui fuient la chaleur
Agence France-Presse
MOSCOU L'Union soviétique
va proposer des voyages dans «l’en-
droit le plus froid de P’hémisphère
nord», en lakoutie, comme nouvelle
attraction pour les touristes étran-
gers, a annoncé récemmentla Prav-
da.
Des voyages en République

autonome de lakoutie, en Sibérie
orientale, permettront aux touristes
de visiter Tomtor, près d’Oïmiakon,
où la moyenne de température est
inférieure de 3.9 degrésà celle de la
localité voisine Verkhoïansk, où le
record de moins 67.8 degrés a été
enregistré le 15 janvier 1885, précise
l’organe du parti.

Lestouristes, qui seront hébergés
dansun pavillon de chasse encore à
bâtir, équipé de bains et d’une pis-
cine, pourront chasser le lièvre, le
canard, le cerf, et l’élan, ou bien al-
ler pêcher dans l’Indighirka tout
proche.

 

B&W Travel & Tour Lid.
 

LES CASINOS
D’ATLANTIC CITY
26 nov., 19 déc, 21 janv.

ch., 2/CHAMBRE

E179
WEEK-END A NEW YORK
Tousles jeudis soirs, retour le dimanche

$245 a$440SICHAMBRE.
Prix spéciaux pour 3 ou 4/CHAMBRE.

esccousees

ACHATS DE NOËLÀ
MONTREAL

24 nov., 9 et 23 déc.
Modes automne/hiver

ch. arrivant chaquejour

NOËL À DAYTONA EN
FLORIDE

13jours SES.4/cHAMBRE

233-3188 rene"
Permis d'Ontn° 2748109 st 2538985   
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D'abord vérifier et se renseigner.

Comment éviter les fraudeurs
 

Presse Canadienne

S’il vous parvient par la poste une
offre de vacances gratuites ou à prix
réduit qu’il vous est impossible d’i-
gnorer, prenez au moinsle temps de
téléphoner au Bureau d'éthique
commerciale (BEC) local qui peut
vérifier par toute l'Amérique du
Nord la réputation de n’importe
quelle compagnie.

Il est parfois inutile de communi-
quer avec le BEC de la ville où
opère l’agence de voyage qui a com-
muniqué avec vous.

Ces agences et promoteurs évi-
tent habituellement de poster leurs
brochures de la ville ou même de
l’Etat danslequelils opèrent,si bien
qu’ils ne font l’objet d'aucune
plainte officielle dans cette ville ou
Etat.

Vous pouvez également commu-
niquer par téléphone à la Federal
Trade Commission, en composant
le (202) 326-3184, où un message

enregistré vous donnerala liste des
agences contre qui des plaintes ont
récemmentété portées.

Des conseils

Si, après avoir vérifié la réputa-
tion de cette organisation, vous
croyez devoir poursuivre votre dé-
marche, n’oubliez pas les conseils
suivants offerts par les gouverne-
ments, les associations de consom-
mateurs et les banques.

® Ne cédez jamais aux pressions
et ne fournissez en aucun tempsle
numéro de votre carte de crédit par
téléphone. Les Canadiens ne sont
pas protégés par la Loi canadienne
lorsqu’ils donnent un tel renseigne-
ment à un vendeur non sollicité de
l'extérieur du Canada.

e Vérifiez et prenez note des prix
qui sont offerts. Demandez de pré-
ciser s’il y a des frais supplémen-
taires afférants à ces forfaits. Récla-

mez le nom de l’hôtel, des aéro-
ports, des lignes aériennes et des
restaurants couverts par le forfait,
puis communiquez avec ceux-ci
pour vérifier toute réservation qui y
a été faite en votre nom. Lorsque
vous obtenez confirmation d’une ré-
servation, vérifiez si elle est

conforme avec le forfait offert.

® Lorsqu’il y a tout doute dans
votre esprit, raccrochez la ligne au
nez du vendeur.

@ Si on facture sur votre carte de
crédit des frais et services que vous
n'avez jamais reçus ou autorisés,
écrivez à la banque ayant émis votre
carte.

Michael Ballard, directeur de la
sécurité de l'Association cana-
dienne des banques, affirme que ces
dernières sont généralement com-
préhensives envers leurs clients qui
ontété victimes d’une fraude mani-
feste.

 

61 4) 987-3822
.P. 787, Succursaie B

Montréal, H3B 3K5    
 

     

 

en gastronomie!

André Pagès

Chef

Professeur de cuisine

SUEVAEinNNO
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Venez rencontrer nos chroniqueurs

personnes sur les ailes d’A

3.45novembre@

   
   

  

 

   
  

 

astronomie
CT

  

Courez la chance de gagner un
voyage en Yougoslavie pour 2

r Canada
 

AirCanada    College Algonquin

    
   

  

Branko Miljevic

Propriétaire du restaurant cica
Branko ’
(cuisine française et yougoslave)

et professeur au Collège Algonquin

 

Jean-Luc Doudeau  
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Des petits délices yougoslaves TCoup© Oa (ontario)TT\

préparés par nos chefs! PSTTIT \

returnciaporation | PTTET
durestaurantcica LeeTT aTT postal \

ce ff ER(6) yorereBDga
lo so rant ALN WINES, BEERS AND SPIRITS adressé venteanne rés- A -

, Vendredi 3 novembre et samedi 4 | VerTT meat _
Heures d’ouverture: novembre 12 h à 22 h 5 novembre Notél." LD —_—
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Le voyage comprend deux billets d'avion aller-retour Ottawa-Zagreb, en classe
économique. Sujet à certaines périodes derestrictions. Taxe et service en sus.

Pour participer, remplissez le coupon de participation publié dans LeDroit les 27
et 28 octobreetles 1er, 2, 3 et 4 novembre, et déposez-le à notre stand, du 3 au
5 novembre, au Centre des Congrès d'Ottawa.

Seuls les coupons publiés dans LeDroit seront acceptés dans le cadre de ce
concours. Les facs-similés ne seront acceptés. Tirage le dimanche 5 novembre à
17h dot ;

Thererie pare!
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Le bouddhisme a ses valeurs...

Intériorité.
respect de
toute vie
et écologie

Ici, on connaît cette religion sur-
tout par la méditation ou par les
gourous, ces maîtres spirituels plus
ou moins réputés.
En beaucoup de pays d'Orient,

elle donne encore un sensà la vie de
pays entiers. Est-ce une religion ou
une philosophie de vie? Le boud-
dhismetient peut-être des deux à la
fois.
300 millions de personnes en sont

adeptes dans le monde, surtout en
Indochine, en Corée, au Sri Lanka
ou au Bengla-Desh. Comme le
christianisme, le bouddhisme subit
lui aussi la pression conquérante de
l'Islam, spécialement au Bengla-
Desh.
En Amérique du Nord, nous

pouvons en reconnaître les adeptes
sous beaucoup de formes diffé-

+ rentes. Certains sont trés ritualistes,
intéressés au culte; d’autres tour-
nent tous leurs efforts vers la médi-
tation, afin de développer leur -vie
intérieure; d’aucuns emprunteront
plutôt des voies écologistes, dans la
ligne du «nouvel âge».
Au Canada, leur nombre de-

meure encore restreint: 52 000 (sta-
tistiques de 1981). Dansla région de
la capitale nationale, deux groupes
d'origine cambodgienne réunissent
chaque semaine entre 10 et 20 per-
sonnes chacun.

Une diminution
et un renouveau

Le bouddhisme dansle monde a
connuà la fois une diminution et un
renouveau, selon le père Marcello
Zago, un des plus éminents spécia-
listes des questions bouddhiques.
En nombre, il est passé de 20 % à 14
% de la population mondiale au
cours des dernières décennies. En

 

plusieurs pays, il est talonné par un
Islam agressif. En Corée et au Viet-
nam, il s’est refermé sur lui-même,
perdant par le fait même de son
rayonnementsocial.

Pourtant, il a connu en même
temps un renouveau important de-
puis le siècle dernier, spécialement
avec l’arrivée des indépendances
nationales contre le colonialisme,
raconte le P. Zago, un Italien, an-
cien missionnaire en Indochine, où
il a passé 10 années desa vie. Selon
l’Oblat, qui a consacré de nom-
breuses années d’études au boud-
dhisme, on a alors assisté à divers
efforts pour redonner un sens à
cette religion; ces efforts ont porté
danstrois directions.

Trois tentatives
Premier geste: une tentative de

pertinence sociale du bouddhisme.
Tour à tour, la Birmanie, le Cam-
bodge, la Thaïlande, par exemple,
ont tenté de vivre politiquement
cette pertinence:cestrois cas se sont
tous soldéspar des échecs. Et même
pire: ces entreprises politiques ont
laissé des questions sans réponse
par rapport au bouddhisme: com-
mentse fait-il que des pays inspirés
parcette religion — dontle premier
principe pratique est le respect de
toute vie comme étant sacrée —
aient pu en arriver à des génocides
(comme au Cambodge) ou à des
guerres interminables (comme au
Sri Lanka)? C'est extraordinaire.
Deuxième caractéristique, la re-

découverte du sens fondamental du
bouddhisme: la recherche de l’inté-
riorité, à travers la méditation. Ce
mouvement fut surtout le propre
des groupes de moines de tous les
pays autour de l’Indochine: Birma-

  
Photo Novalis, collaboration spéciale

Cesont les moines d’Indochine qui ont su le mieux garder leur
identité bouddhiste profonde: une recherche de salut centrée sur
l'intériorité, grâce à diverses techniques de méditation

nie, Cambodge, Thaïlande. Un des
dangers de ce mouvement, cepen-
dant, a été le repli sur soi, l’enferme-
ment dans une sorte d’intégrisme,
qui correspond bien d’ailleurs aux
mouvements qu’on retrouve à l’é-
chelle de la planète vers le fonda-
mentalisme, pense le P. Zago.

Troisièmetype de renouveau, en-
fin: la redécouverte par le boud-
dhisme de ses sources historiques,
deses textes sacrés, et le goût de les
faire partager à la grandeur du
monde. De nouveaux apôtres du
bouddhisme sont ainsi entrés en
lice: soit des Occidentaux «conver-
tis» de retour chez eux, soit des
Orientaux qui se sontfaits «mission-
naires» en Occident. C’est surtout
dans ces derniers groupes que se
sont manifestés des mouvements

 

dansla ligue du «nouvel âge» et de
l’écologie.

L'intérieur donne un
sens à l’extérieur

Il n’est pas surprenant que l’éco-
logie soit importante pourles boud-
dhistes. Il existe, pour eux, une
continuité entre toutes les formes
de vie, des minéraux jusqu’aux hu-
mains. La vie, c’est l’ensemble de la
nature, c’est global.

Mais le coeur de I'expérience
bouddhique réside dans la re-
cherche d’intériorité, II faut com-
prendre, dit le père Zago, que, pour
le bouddhiste, le chemindela trans-
formation et du sens à la vie n’est
pas le même que pour nous, Occi-
dentaux: c’est de l’intérieur qu'on
donne un sens à l’extérieur, à ce
qu’on fait. Bien souventle contraire

 

Novalis, 365, rue Rideau, Ottawa   

de ce qu’onvitici. Chacun doit donc
découvrir sa voie par lui-même;il a
en lui toutes les ressources néces-
saires. Par comparaison,le judaïsme
et le christianisme présenteront un
donnérévélé extérieur auquel il faut
adhérer, tout en cheminant de l'in-
térieur.

Est-ce pour cela que les «voies
spirituelles» proposées par les
bouddhistes sont si nombreuses et
éclectiques? Comment peut-on dis-
cerner alors, entre tous ces supposés
«Maîtres», les vrais des faux?
Le P. Zago voit deux critères de

base. D'abord, l’effort d’intériorisa-
tion, de possession de soi (self-
control de ses passions, sentiments,
attitudes) est-il justifié, raisonnable
et bien enseigné? Ici, il faut se mé-
fier de se laisser embarquer dans
des conditionnements ou de l’hyp-
notisme.…. Deuxième critère, est-ce
que cette intériorisation de soi, ces
méditations, transformentla vie ex-

térieure pour un meilleur service
des autres?

Accueillir les personnes
Quand on demande au P. Zago

commentpourrait s’amorcer un dia-
logue entre chrétiens et bouddhistes
— lui qui a initié maints échanges
dans des monastères laotiens et qui
a organiséla grande Journée mon-
diale des Eglises pour la paix à As-
sise, en 1986 —,il répond sans hési-

ter: il faut d’abord accueillir les per-
sonnes et que les autres vous
accueillent, avant de se renseigner
sur ce qu’ils pratiquent. Cette ou-
verture peut se faire assez facile-
ment du côté bouddhiste, car cette
religion ne se veut pas dogmatique.
Resteà faire notre pas du côté chré-
tien.

Cela, le père Marcello Zago l’a
fait depuis longtemps, puisqu'il fut
de 1984 à 1986 secrétaire du Secré-
tariat de l’Eglise catholique pourle
dialogueavecles religions non chré-
tiennes. Il est devenu en 1986 supér-
ieur général des Oblats de Marie-
Immaculée, une communauté reli-
gieuse fondée en France en 1816 et
qui compte quelque 5 400 membres
dans une cinquantaine de pays du
monde.

Guy Marchessault
Institut des communications sociales

Université Saint-Paul, Ottawa

GRATUIT
NOUVEAU TESTAMENT
de notre Seigneur Jésus-Christ

sans obligation de votre part

MESSAGE DE LA BIBLE 561-3669

“Si vous pardonnez aux autresle mal qu'ils
vous ont fait, votre Père qui est au ciel vous
pardonnera aussi.” Matthieu 6,14

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LUTHÉRIENNE
DU SAUVEUR VIVANT.
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DIOCÈSE
GATINEAU-HULL

AYLMER

St. Mark
Samedi: 19h00
Dimanche: 8h30, 10h00 et
11h30
684-6926

St-Médard
Samedi: 16h00
Dimanche: 9h00, 10h00 et
11h15
684-6760

St-Paul
Samedi: 19h00
Dimanche: 9hfM), 10h30 et
12h00
684-5318

BUCKINGHAM

St-Grégoire-de-Naziane
Samedi: 19h00
Dimanche: 9h30 et 11h00
986-3381

St-Luc
Samedi: 19h00
Dimanche: 10h00 et 11h30
986-1916

Our Lady of Victory
Samedi: 19h00
Dimanche: 11h00
986-3763

St. Malachy (Mayo)
Dimanche: 9h00
986-3763

GATINEAU

Jean XXIII
Samedi: 16h) et 19h00
Dimanche: 8h30, 9h30,
11h40), 12h30 et 17h00
568-4193

Notre-Dame-du-
Saint-Rosaire
Samedi: 17h04}
Dimanche: 9h30, 11h00 ct
12h30
568-9235

St-Alexandre
Samedi: 19h00
Dimanche: 10h ct 11h30
561-3051

St-Aloysius-Gonzaga
Samedi: 19h00
Dimanche: 11h00
663-5244

St. Columban (Mission)
Quinville
Dimanche: 9h00
663-5244

Ste-Maria-Goretti
Samedi: 19h00
Dimanche: 11h00
663-3261

Ste-Rose-de-Lima
Samedi: 19h(X)
Dimanche: 9hiX), 10h15 et
11h30
663-5787

St-François-de-Sales
Samedi: 19h00
Dimanche: 9h45, 11h00,
12h15 et 20h00
561-1607

St-Jean-de-Brébeuf
Samedi: 16h30
Dimanche: 16h00
561-0573

Cathédrale
St-Jean-Marie-Vianney
Samedi: 16h30
Dimanche: 9h30 et 11h00)
663-7756

St-Matthieu
Samedi: 19h00
Dimanche: 10h00 et 11h30
568-4305

St-René-Goupil
Samedi: 19h00
Dimanche: 9h30, 11h00
663-4241}

St-Richard
Samedi: 19h00
Dimanche: 10het 11h30
643-5566

Eglise Evangélique
luthérienne
du Sauveur Vivant
Dimanche: 9h30 étude bibli-
queel 10h30 culte dominical
Mercredi: 19h30
étude biblique
561-6677

HULL

Communauté chrétienne

portugaise
Samedi: 19h00
Dimanche: 9h00 et 12h00
770-7872

Communauté .
Notre-Dame-de-Grâce
Dimanche: 10h00
771-3285

Communauté
Ste-Bernadette
Samedi: 16h00
Dimanche: 10h00 et 12h00
771-3285

Communauté
St-Rédempteur
Dimanche: 8h30 et 11h00
771-3285

Communauté Sacré-Coeur
Dimanche: 11h30
771-3285

Notre-Dame-de-lHe
Secteur Fournier
Dimanche: 10h30

Notre-Dame-
de-la-Guadeloupe
Samedi: 16h00
Dimanche: 9h30, 11h(X) et
12h30
777-0553

Notre-Dame-de-Lorette
Samedi: 17h00
Dimanche: 10h00 et 11h30
777-8661

St-Benoit-Abbé
Samedi: 16h30
Dimanche: 8h30, I0h00 et
11h30
777-2100

St-Jean-Bosco
Samedi: 19h(X)
Dimanche: 9h30, 11h00 et
13h00
777-5773

St-Joseph
Samedi: 16h(4) ct 19h00
Dimanche: 8h30, 11h00 et
12h45
771-7454

St-Pierre-Chanel
Samedi: 19h15
Dimanche: 9h30 et 11h00
770-4031

St-Raymond-de-Pennafort
Samedi: 16h00) et 19h15
Dimanche: 9h30, 11h00
12h15 et 16h30
771-5879

REGIONS
ENVIRONNANTES

L'Ange Gardien
Samedi: 19h30
Dimanche: 10h30
1-986-3219

Ste-Valérie (Boileau)
Dimanche: 10h00
1-687-2402

St-Félix-de-Valois
(Chénéville)
Samedi: 19h(4}
Dimanche: 9h30
1-428-33(X)

Saint-Fidéle de Fassett
Samedi: 19h15
Dimanche: 9h30
1-423-b686

N.-Dame-du-Bon-Secours
(Montebello)
Samedi: 20h00
Dimanche: 10h30 et 17h00
1423-6686

N.-Dame-de-la-Consolation

(Montpellier)
Dimanche: 11h00
1-428-3515

Notre-Dame-de-la-Paix
Samedi: 19h30
Dimanche: 10h30
1-522-6646

Notre-Dame-de-la-Salette
Samedi: 20h00)
Dimanche: 9h34)
1-454-226 1

Ste-Angélique
de Papineauville
Samedi: 16h00
Dimanche: 10h45
1-427-5524

Coeur-Très-Pur-de-Marie
(Plaisance)
Samedi: 19h00)
Dimanche: 9h30
1-427-5671

St-Casimir (Ripon)
Samedi: 19h30)
Dimanche: 9h30
1-983-7300

 

St-André-Avellin
Samedi: 20h00
Dimanche: 10h30
1-983-2211

St-Jean-l’Evangéliste
(Thurso)
Samedi: 19h15
Dimanche: 10h30
1-985-2771

N.-Dame-de-la-Garde
(Val-des-Bois)
Samedi: 20h00
Dimanche: 11h00
1-766-2211

St-Louis-de-France
(Poltimore)
Samedi: 19h30
Dimanche: 10h00
457-2942

St-Pierre-de-Wakefield
Samedi: 19h00
Dimanche: 10h00
457-2504

St-Antoine-de-Padoue
Val-Des-Monts
Samedi: 19h00
Dimanche: !1h30
671-2831

N.-Dame-du-Mont-Carmel
(Duhamel)
Dimanche: 11h00

N.-Dame-du-Mont-Carmel
(Kazabazua)
Samedi: 18h15
1-467-2030

St-Nom-de-Marie
(Lac Ste-Marie)
Samedi: 19h30
1-467-2030

St-Camillus (Farrellion)
Dimanche: 10h00
1-459-3471

St-Martin (Martindale)
(Aux deux semaines)
Dimanche: 10h30
1-422-3393

Holy Cross (Mission)
Fieldville
Samedi: 19h00
1-459-3471

Low Centre
Dimanche: 11h15
1-422-3393

Our Lady of Sorrows
(Venosta)
(Aux deux semaines)
Dimanche: 10h30
1-422-3393

St-Dominique (Luskville)
Dimanche: 9h30(anglais)
11h00 (français)
455-2482

DIOCESE
D'OTTAWA
Paroisses
francophones

Zone !

Basilique Cathédrale
Notre-Dame d'Ottawa
61), avenue Guigue
Samedi: 19h15
Dimanche: 9h00), 11h00,
12h15 et 17h00)
236-7496

Ste-Anne
528, ancienne ruc Si-Patrick
Samedi: 17h00
Dimanche: 8h00, 10h00 ct
11h30
233-8586

St-Vincent-de-Paul
150, avenue Stanley
Samedi: 17h00
Dimanche: 10h30
746-1011

Sacré-Coeur
591, ruc Cumberland
Samedi: 17h00
Dimanche: 8h30, 10h00,
11h00, 12h00 et 17h00
236-5743
Marie-Médiatrice
344, avenue Cyr
Samedi: 16h30
Dimanche: 10h00) et 11h30
749-5971

Notre-Dame-de-Lourdes
435, chemin Montréal
Samedi: 17h14) ct 19h00
Dimanche: 9h00, 10h(X0,
I1hO0 et 12h15
741-4174 ou 741-4176

Notre-Dame-du-St-Esprit
221, ruc Baribcau
Samedi: 16h30
Dimanche: 9h30) et 11H00

749-4715

St-Charles
135, rue Barette
Samedi: 19h15
Dimanche: 9h30 et 11h00

Zone Il

Ste-Famille
152, avenue Glenora
Samedi: 17h00
Dimanche: 10h00 et 11h00
en Espagnol
236-1 for

St-Sébastien
1000, rue France
Samedi: 16h00 et 19h15
Dimanche: 9h00, 10h00,
11h00 et 12h00
746-8627

Notre-Dame-de-
la-Présentation
245, rue Donald
Samedi: 19h00
Dimanche: 9h30 et 11h00
749-9494

St-Louis-Marie-de-Monfort
749, rue Trojan
Samedi: 17h00
Dimanche: 9h30, 11h00 et
12h15
749-2844

Nativité-de-Notre-Seigneur-
Jésus-Christ
355, rue Acton
Samedi: 17h00
Dimanche: 9h30 et 11H00
521-1603 ou 744-3234

St-Thomas-d’Aquin
1244, rue Kilborn
Samedi: 17h00 et 19h30
Dimanche: 9h00, 10h30 et
12h00
733-0513

Ste-Geneviève
825, avenue Canterbury
Samedi: 19h15
Dimanche: 9h30, 11h00 et
12h15
731-3772

Zone HI

Ste-Marguerite-Marie
Case postale 99, Cumberland
Dimanche: 9h30 en anglais,
11h00 en français
737-3411
Ste-Marie (Orléans)
1636, promenade Prestwick,
Orléans
Samedi: 17h00
Dimanche: 9h30 et 11h00
830-9678

St-Claude
6, prom. Southpark,
Gloucester
Samedi: 17h00)
Dimanche: 11h00
824-5350

St-Bernard
1720, rue Saint-Bernard,
Gloucester
Samedi:
Dimanche:
738-1943

St-Gabriel
55, rue Appleford,
Gloucester
Samedi: 17h00) en français,
19h00 cn anglais
Dimanche: 8h00 et 10h15 en
français,
9h00) et 11h30 en anglais
745-4342

Notre-Dame-de-Lourdes

(Cyrville)
118, ruc Michel, Gloucester
Samedi: 19h00
Dimanche: 9hiX), 10h30 et
12h00
746-1583

St-Joseph d'Orléans
2757, boul. Saint-Joscph,
Orléans
Samedi: 17h00 et 19h15
Dimanche: 8h30, 9h45,
11h00 et 12h10
824-2472

L’Annonciation-
du-Seigneur
2414, ch. Ogilvie, Gloucester
Samedi: 17h15 en anglais ct
19h(X} en français
Dimanche: 8h45 en anglais,
10h00 en français,
1Th1S cn anglais, ct
12h30 en français
746-7038

St-Laurent
Carlshad Springs
Samedi: 19h15
Dimanche: 9h00)en anglais et

 

10h30 en français Samedi: 20h30 =
822-1755 Dimanche: 9h30 Sho 160,

Notre-Dame-des-Champs 987-2044 Plantagenet
Chemin Mer Bleue, Navan St-Isidore Samedi: 19h30
Samedi; 19h30 St-Isidore-de-Prescott Dimanche: 9h45 et 11h15

Dimanche: 9h00 et 11h00 Samedi: 20h00 673-4348
824-2486 : Dimanche: 9h30 et 10h30 St-Léon-le-Grand

St-Hugues 524-2860 R. R. |Treadwell
3464, ch. Sarsfield, Sarsfield Notre-Dame-de-la- Samedi: 16h00
Dimanche: 9h30enanglaiset Médaille-Miraculeuse Dimanche: 9h30
10h45 en français Case postale 22, Metcalfe 673-4706
855-2575, 230-9292 Samedi: St-Benoît-Labre

Dimanche: Wendover

Zone IV 821-3776 Samedi: 19h30
Dimanche: 10h00

Ste-Euphémie Zone V 673-4431
Case postale 129, Casselman
amedi: 17h00 St-Victor
Dimanche: 9h00 et 11h00 Ca ale 129
764-2966 Ssepostale129, Alfred ZONE VI
St-Jacques Dimanche: 10h30 . .
Case postale 100, Embrun 679-2259 ChristRoi |
Samedi: 19h30 É- , rue Argyle
Dimanche: 8h30 et 10h30 cor128 Bourg Samedi: 17000
443-2817 CHI: » Bourg Dimanche: 11h00Samedi: 19h00 233-3202

St-Joseph Dimanche: 8h30 et 10h30 - .
R. R. 4 Casselman 487-2224 St-Jean-Baptiste

Samedi: 17h00 Ste-Félicité 96, rue Empress
Dimanche: 9h00 et 10h30 Clarence Creek Samedi: 19h15
764-5368 Samedr 19h00 Dimanche: 10h0) et 11h30
St-Viateur Dimanche: 10h30 594-3854
Case postale 99, Limoges 488-2000 St-François-d’Assise

Samedi: Si-Mathieu 20, rue Fairmont
Dimanche: Hammond Samedi: 19h00
443-2484 Samedi: 19h30 Dimanche: 9h00, 11h00 et
Ste-Thérèse-d’Avila Dimanche: 8h30 et 10h30 17h00
R.R. 3 Marionville 487-2338 728-4310

Samedi: 19h00 St-Thomas St-Bonaventure
Dimanche: 11h00 Lefaivre 1359, rue Chatelain
445-2006 Samedi: 19h30 Samedi: 19h00
St-Albert Dimanche: 11h00 Dimanche: 9h00 et 11h00
Case postale %), Saint-Albert 679-2320 722-8040
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LE BRIDGE
CONTRAT
3266 _ |
LE COTE DANGEREUX
Une des étapes les plus

importantes dans l'évolu-
tion d'un bridgeur, en ce
qui concerne le jeu du
déclarant, est celle où il sait
reconnaître l'adversaire
dangereux, c'est-à-dire ce-
lui à qui on ne doit pas si
possible laisser la main.

Donneur: Sud
Vulnérables: Tous

Enchères faites à la table
Sud Ouest Nord Est
1% 14 26 P
2SA P 3SA Fin

Entame: dame de pique.
L'entame

 

LE COIN DES ECHECS

© Edimédia inc.

Alors qu'il semble que le
roi de pique est en Sud,plu-
sieurs joueurs n'entame-
raient pas a pique avec le
jeu d'Ouest, de peur d'ac-
corder une neuvième levée
au déclarant ou espérant
qu'Est prendra la main à
une autre couleur pour re-
venir à pique à travers le
roi.

Aucune de ces deux ré-
ticences n'est vraiment va-
lable. D'une part, même si
le déclarant a besoin d'une
levée de pique pour réussir
son contrat et qu’Ouest en-
tame à une autre suite, le
déclarant pourra toujours
éliminer les autres cou-
leurs et placer Ouest en
main à coeur ou mêmeà pi-
que pour forcer celui-ci à
ouvrir les piques.

Par ailleurs, en suppo-
sant toujours qu'Ouest en-
tame à une autre suite que
pique et qu'Est prend la
main pour revenir a pique,
il n'est pas dit qu'Ouestfera
plusieurs levées à cette

€ Édimédia Inc
par Robin GIRARD
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abcde fgh

pement

cav

sur la bande.

1 est peu surprenant de
voir que les blancs peuvent
gagner avec une série courte
e coups étant donné tout ce

qui a été dit plus haut. Iest à
noter que ce n'est pas tou-
jours aussi simple que cela
dans la pratique.
Indice: vous ne devez pas
perdre de temps en retirant
e cavalier d5 qui est atta-
que. Il faut plutôt profiter
e sa présence en combinant

les forces de la position. Spé-
cialement le fou e2.

Lasolution

1.Fou e2-b5 (diag. #2) Un cou
très fort et assez facile
trouver. Avec ce clouage du
fou, la dame est attirée sur
une case non défendue. Les
noirs ne peuvent prendre le
cavalier menacé car la dame
est clouée. Ce genre de cloua-
ge est un procédé utilisé à
profusion dans les parties
d'échecs.

1..Damec6 x Fou b5 (diag. #3)
Les noirs n'ont pas le choix,
ils tentent d'éviter l‘inévita-
ble. Cette situation est fort
déplaisante pour tout joueur
d'êchecs qui désire jouer une
partie: la partie ne fait que
commencer, mais elle est
aussi déjà terminée.

2.Cavalier d5 x pion c7 (diag.
#4) Les blancs passent main- 

Le problème de cette semaine devrait pouvoir se résoudre
assez facilementpar unjoueur d'échecs moyen en tenant compte
des indices et des explications donnés plus bas.

Le problème suivant (voir diagramme #1) est une position
d'étude. C'est-à-dire qu'elle n'est pas tirée de la pratique. L'idée
du problème est de montrer plusieurs aspects intéressants de la
partie d'échecs. Premièrement, elle (la position d'étude) montre
combien il est important, en début de partie, de bien développer
ses pièces. Ici, les blancs ont un très grand avantage de dévelop-

i est constitué des points suivants: ils ont trois pièces
qui sont développées au centreet de plus, ils sont prêts à roquer.
Par contre,les noirs sont très mal développés: ils ont un cavalier
sur la bande, une dame très exposée en plein centre etils ne sont
pasaprès de roquer. Il est facile de comprendre pourqu

jer est plus fort au centre que sur la bande. En e
cavalier au centre contréle huit cases alors que le cavalier placé
sur la bande n'en contrôle que quatre. Donc en
cavalier au centre est au moins deux fois plus fort qu'un cavalier

Les blancsjouent et gagnent
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tenant aux actes. Ils exécu-
tent les noirs à l'aide d'une
fourchette de cavalier mor-
telle. Après 2..Roi e8-d8, les
blancs mangent la dame et
les pertes matérielles des
noirs sont beaucoup trop
lourdes pour espérer sauver
la partie.
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suite, puisque Sud n'a qu'à
jouer petit s'il a le roi au
moins troisième. Vous
voyez, il serait déjà mieux
d'entamer à unesuite autre
joueurs, s'ils étaient en
Sud, prendraient le premier
pique du roi, puis feraient
un plan de jeu. D'aucuns
joueraient A-R de carreau
que pique, si Ouest avait un
petit pique au lieu du 9 ou
du 10, puisquele 9 ou le 10
pourrait être en Est. Regar-
dez en effet la différence
dans le diagramme du dé-
but,si l’on inverseles 8 et 9
de pique dans les jeux d'Est
et Ouest et qu’Est a la main.
La conduite du jeu

De même plusieurs
en tête ou prendraientla fi-
nesse du côté d'Ouest, pour
manquerleur contrat. D'au-
tres prendraient la finesse
du côté d‘Est pour faire
deux levées
supplémentaires.

Mêmeces derniers n'au-
raient rien à être fiers,
puisqu'ils auront risqué un
contrat imperdable. Admet-
tez avec moi que le décla-
rant doit faire au moins
trois carreaux pour réaliser
son contrat. Admettez aussi

‘que le contrat est certain
s'il peutfaire quatre levées
de carreau, avant que les
défenseurs encaissent cinq
plis.

Admettons enfin que le
contrat est certain si les pi-
ques sont 4-3, car Sud per-
dra tout au plus trois plis à
pique et un autre à carreau.
Voyons voir maintenant le
cas plus vraisemblable où
Ouest aura au moins cinq
piques, pour justifier sa
surenchère à cette suite.

La solution consiste à
céder le premier pique à
Ouest. S'il revient à cette
suite, on prend ensuite
l'impasse à carreau de son
côté; il n'y a pas de danger
en effet si Est prend la
main, puisqu'il n'aura plus
de pique. Si Ouest ne joue
pas un deuxième pique,
mais revient disons à coeur,
le déclarant prend plutôt la
finesse du côté d'Est, puis-
qu'il n'y a aucun danger si
c'est Ouest qui prend la
main.

Dans les deux cas, le
déclarant réalisera facile-
ment au moins dix plis.
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CARNETS D'HISTOIRE
NATURELLE

   

Les couches géologques dalant
de la dernière partie de l'âge des

repliles ont conservé les restes
de deux qoupes apparentés de

PRESENTES PAR LE MUSEE NATIONAL DES SCIENCES NATURELLES.OTTAWA

dimosaures Curassés de grande
Tolle Les ammaux de ces deux

PANOPLOSAURUS
grosseur et les mêmes proportions,
aufre. rail commun, le hout di Corps

A était Couvert de Paques osseuses
senblables à des soucoupes mcrustées

- dansla peau. ulefos le Brgplhsaurss
et ses pareils n'avaient pas de

Lrmaccue osseuse au boutde le
queue, lanmal étact protégé

plutôt par une rangée
d'épes longues

    

  

 

  

3 ee.
Jap2

et solides qu'il portait sur les Flancs. Les restes du Famaptosourus ne sont pas
abondants dans | Ouest du L'onoda, bien qu'on y ait découvert Trois espèces de
dmosaures appartenant à Ce groupe. On refrouve en Europe des parents pus pelits,
mais partout aulleurs leur présence est inconnue.
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EXPLICATION DU JEU
Rappelons que les définitions sont inscrites
dans des cases.|l suffit de suivre les flèches
pour placer les mots correspondant à ces
définitions dans les bonnes rangées et les
bonnes colonnes. Les mots doivent toujours
être lus de gauche à droite et de haut en bas.
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Nos ongles et cheveux sont faits de kératine,
une substance qu'on trouve aussi dans les
plumes du canard etles cornes du boeuf.
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Les gens roux ont environ 90 000 cheveux sur
la téte, les bruns environ 100 000 et les |_blonds jusqu'à 150 000.  J

 

Brrr! Il fait
froid, hein,

Tip?

Trop froid pour ma
fleur gicleuse!

 

  

Boulot TireBouchon réve aux Ninj

  ; nejs

quand le rêve a débuté.1! est 12h 45. À quelle heure Boulot s'est-il endormi?

"des16 sounay jneu € IWuOpue }s9,5 JO/nog — esuoday

a-Porcs depuis 38 minutes.Il avait dormi 3 heures
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COMMENT DESSINER
UN CHEVAL
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Finfino, Renée Renard,
Serge Souris et Sylvie
Souris visitent l'aquarium
de la forêt. Finfino remar-
que quelque chose de
bizarre dans l'eau.
Qu'estce que c'est?
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VA CHERCHER,
TACHETE /
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